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Communiqué officiel N" 421
DU 1er AVRIL (matin)
N uit calme sur l'ensemble du front.

Le front a retrouvé le calme 
m ais l’activité aérienne 

a été  grande
Paris, 1°’ avril.

Après plusieurs journées marquées par une vive agita­
tion, des tirs violents d’artillerie, des coups de main, le 
■front a retrouvé le calme au cours de la journée d’hier, 
qui n’a été troublée par aucun incident.

Par contre, l’activité aérienne a été assez vive, sur le 
front, de part et d’autre, l’aviation s'est livrée à des recon­
naissances et missions photographiques avec la protection 
habituelle des groupes de chasseurs.

L’aviation française a. d’autre part, envoyé quelques 
missions de reconnaissance lointaine au-dessus du territoire 
du Reich, tandis que quelques appareils allemands ont opéré 
des missions identiques au-dessus des régions Nord et Est 
de la France.

En mer du Nord, les Britanniques ont poursuivi leurs 
patrouilles habituelles tandis que les Allemands se livraient 
à deux ou trois raids au largedes côtes anglaises et. notam­
ment, au-dessus de la base de Scapa-Flow, mais sans se 
livrer à aucune tentative de bombardement.

A propos des récentes actions de l’artillerie sur le front, 
on signale qu’au cours de la journée du 30 mars, un petit 
groupe français a été atteint par les tirs allemands et que 
quatre ou cinq blessés sont tombés entre les mains d’une 
patrouille allemande et ont été faits prisonniers.

L'heure du thé, dans une tranchée britannique, sur le 
front français. (P h . F ra n ce -P resse , v isa  F  2.544)

Les Dardanelles 
restent fermées

Stamboul. 1er avril.
Dans les milieux bien infor­

més, on déclare dénué de fonde­
ment le bruit qui a couru à 
l'étranger et suivant lequel la 
Turquie aurait autorisé les flot­
tes alliées à franchir les Dar­
danelles.

L amiral Ronarch 
est mort

Paris, 1er avril.
On annonce la mort. ,à Pa­

ris, à l’hôpital du Val-de-Grâ- 
ce, après cinq jours de m ala­
die de l ’amiral R-onarch.

L’amiral qui avait, comman­
dé les fusiliers marins à 
Dixm-ude était âgé de 75 ans.

AU JOUR LE J O U R
Le courrier des chefs d'Etat est 

en général assez volumineux. Il 
le serait moins si aux* plis admi­
nistratifs, aux requêtes et aux re­
commandations, ne venaient s'a­
jouter des lettres adressées de 
tous les coins du pays par tant 
de citoyens qui ont la manie d’é­
crire aux grands personnages et 
de les accabler de conseils, de fé- 
licitations, de demandes de se­
cours, et parfois de menaces.

La majeure partie de cet afflux 
de correspondance s’en va donc 
au panier. Il en coûterait trop de 
temps et d’argent de répondre à 
toutes ces élucubrations où, bien 
souvent, le grotesque le dispute à 
la méchanceté.

Je n’ai pas l'idée ce que peut 
représenter le courrier de l’Ely­
sée. Il doit être très copieux. 
Mais le record du nombre et du 
poids est détenu, dit-on, par M. 
Franklin Roosevelt. C’est, du 
moins, ce que prétendent ses com­
patriotes, toujours enclins à s’at­
tribuer la première place dans les 
compétitions de tous genres. Mais 
une chose certaine est que le pré­
sident reçoit quotidiennement 
quantité de lettres qui ne lui par­
viennent pas seulement des Etats- 
Unis, mais aussi du monde entier. 
La position de M. Roosevelt, qui 
penche à être l’arbitre des desti­
nées de la Vieille Europe et de 
l’Asie, lui vaut, sans doute, cet­
te avalanche postale. Mais il a fal­
lu créer à la Maison-Blanche un 
bureau spécial de traductions. 
Vingt-quatre polyglottes y travail­
lent sans arrêt, qui ont parfois la 
surprise de tomber sur une missi­
ve écrite en latin ou en espéranto. 
Et là, contrairement à ce qui peut 
être admis ailleurs, et sur l’ordre 
du président, il est répondu à cha­
que correspondant dans son pro­
pre idiome.

Ainsi, s’il vous prend la fantai­
sie d'envoyer une fois vos vœux 
de bonne année à M. Roosevelt, 
moins de quinze jours après vous 
recevrez une carte portant sa grif­
fe et ces mots tracés par un secré­
taire : « Même chose pour vous ».

De sorte qu’il doit y avoir sur la 
planète beaucoup de gens de tou- 
tes couleurs qui peuvent dire : 
« Le président Roosevelt ? C’est 
un copain. On s’écrit de temps en 
temps... » Jacques CHOLET.

M. François-Poncet 
est rentré à Paris

A l i  C O N S E I L  D E S  M I N I S T R E S

M . Paul Reynaud a fait
V I S  L A R G E  E X P O S É

de la situation extérieure
Paris, 1er avril.

Les ministres se sont réunis, 
ce matin, à l ’Elysée, sous la 
présidence de M. Albert Le, 
brun.

M. Paul Reynaud, président 
du Conseil, a fait un exposé 
de Ja situation extérieure. Il a 
rendu compte des résultats du 
Conseil suprême qui s’est tenu 
à Londres le 28 mars.

La répression des menées 
hitlériennes et communistes

Il a également entretenu le 
Conseil des premières mesures 
prises et de celles qui ont été 
mises à l ’étude pour la répres­
sion des menées communistes 
et hitlériennes à l’intérieur du 
pays.

M. Bizardel, préfet du Tarn, 
est mis en disponibilité

M. Henry Roy, ministre de 
l’Intérieur, a soumis à la si­
gnature du président de. la Ré­
publique un décret plaçant M. 
Bizardel, préfet du Tarn, dans 
la position de disponibilité.

ministres a duré de 10 heures 
du matin jusqu’à midi.

M. Paul Reynaud, président 
du Conseil, ministre des Affai-

Le Conseil des ministres qui 
s ’est tenu ce matin, à l ’Elysée, 
a été le premier du nouveau 
cabinet Paul Reynaud, si l’on 
considère que la première réu­
nion des ministres à l’Elysée 
n ’avait eu pour objet que l ’éla­
boration de la déclaration mi­
nistérielle et n ’avait duré que 
vingt-cinq minutes.

Aujourd’hui, le Conseil des

M. Paul BAUDOIN 
qui vient d’être nommé 

sous-secrétaire d’Etat 
à la Présidence du Conseil 

(P li. F ra n ce-P resse , v isa  70.292)

res étrangères, a mis le Con­
seil au courant des négocia­
tions qui l ’amenaient à Lon­
dres, lors de la réunion du 
Conseil suprême, le 28 mars, 
et, après son exposé de politi­
que extérieure, M. Paul Rey­

naud a fait connaître les me­
sures qui complètent celles dé­
jà  prises pour lutter contre les 
propagandes communiste et 
hitlérienne en France.

Le ministre de. l’Intérieur a 
fait signer un décret mettant 
en disponibilité M. Bizardel, 
préfet du Tarn.

On se souvient qu’au cours 
d’une récente séance du Sénat,' 
M. Bizardel avait été mis en 
cause par un membre, de cette 
assemblée, qui lui reprochait 
d’avoir fait mettre en affecta­
tion spéciale un jeune homme 
membre de son cabinet;

Les ministres se sont, en ou­
tre, préoccupés des travaux 
des deux Chambres. O n ‘sait 

Sénat doit se réunir 
la semaine prochai­

ne, en comité secret, mais, 
cette semaine, la Chambre doit 
siégér.

Quelques projets d’intérêt li­
mité concernant par exemple 
les camions-bazars, seront pro­
bablement,, mis à l'ordre du 
jour de la Chambre.

Contrairement à  certains 
bruits, il ne, semble pas qu’au­
cun grand débat doive, s’ins­
tituer cette semaine au Palais- 
Bourbon.

Les ministres ont également 
discuté certains' projets qui 
sont en élaboration, notam­
ment ceux qui concernent l ’or­
ganisation de l ’information et 
de la propagande.

Aucune décision n’a été pri­
se pour ces diverses questions 
qui feront l ’objet de nouvelles 
délibérations en Conseil de ca­
binet e.t en Conseil des minis­
tres.

Les visées 
«nationalistes» 

de Staline 
sur la Bessarabie

Londres, 1er avril.
Selon le rédacteur diplomati­

que du Daily Herald, M. Staline 
préparerait une nouvelle offen­
sive — cette fois diplomatique — 
qui aurait pour but de reprendre 
la Bessarabie à la lloumanie :

C’est la conclusion, écrit-il, à 
laquelle sont arrivés dee diplo­
mates dans plus d’une capitale, 
après avoir étudié le discours 
de M. Molotov et les déclarations 
faites à titre privé par des diplo­
mates soviétiques.

Le plan générai de Staline est 
assez clair. Il estime que tout le 
territoire européen perdu après 
la révolution avait été volé à la 
Russie pendant les jours de sa 
faiblesse. Il veut le reprendre à  
un moment où elle se sent forte. 
C’est une politique purement na­
tionaliste et qui n’a aucun rap­
port avec le bolchevisme.

:  Les élections législatives 
et communales à Buenos-Aires

■ Buenos-Aires, 1er avril.
1. Les élections législatives et 

communales, dans la capitale fé­
dérale, se. sont terminées dans 
l’ordre' complet. Sur 535.000 élec­
teurs, 415.000 ont voté,- soit 79 %.

Le résultat des élections ne 
sera connu que dans une’dizaine 
de jours.

La Pologne proteste contre 
la confiscation par les Russes 
des objets d art appartenant 

à l’Etat
-Paris, 1er avril.

L’agence Pat communique que 
le chargé d’affaires de Pologne 
a remis au Quai d’Orsay une 
protestation du gouvernement 
polonais contre la confiscation 
générale par les autorités sovié­
tiques en Pologne, des objets 
appartenant à l’Etat polonais 
ou aux ressortissants polonais et 
ayant une valeur artistique ou 
historique.

L A  C H A M B R E  R E N T R E  
A U J O U R D ’H U I

On prévo it une déclaration de M. Paul Reynaud 
sur les résultats du Conseil suprême

Paris, lor avril.
M. André François-Poncet, am­

bassadeur de France, à Rome, est 
arrivé à Paris- ce matin.

Paris, 1er avril.
Demain après-midi, au Palais- 

Bourbon, on s’attend que M. 
Paul Reynaud veuille faire, dès 
le début de la séance, une dé­
claration pour rendre compte à 
l’assemblée, comme il l’a fait ce 
matin au Conseil des ministres, 
des travaux et des résultats de 
la réunion du Conseil suprême, 
qui s’est tenue à Londres la se­
maine dernière.

M. Chamberlain, on le sait, 
doit de son côté mettre la Cham­
bre des Communes au courant 
de ces mêmes délibérations fran­
co-britanniques. 11 semble que 
cette déclaration de M. Paul Rey­
naud ne doive être suivie d ’au­
cun débat.

Plusieurs interpellations por­
tant sur des sujets divers, ont 
été cependant déposées par M. 
Maurice Del-aunay, député du 
Calvados, n’appartenant à au­
cun groupe, et une par M. Vin­
cent Badie, député radical-socia­
liste de l’Hérault, sur la politi­
que générale du Cabinet.

Mais il est probable que le 
président du Conseil en deman­
dera le renvoi à la suite.

Quant à l’ordre du jour légis­
latif, il pourrai! comporter, soit 
la proposition sur les loyers pré­
parée par la commission de lé­
gislation civile et criminelle, soit 
celle qui tend à obrager le ré­
cent décret sur les pensions mi­
litaires et dont la discussion gé­
nérale a  déjà commencé il y a 
une quinzaine de jours.

Pendant ce temps, les commis­
sions compétentes pourront sta­
tuer sur deux textes ' venus du 
Sénat, dont la discussion aura 
lieu sans doute avant le 21

avril, date à laquelle la Cham­
bre se mettra de nouveau en 
congé : l'un est la proposition 
de loi Mourier; l’autre est le pro­
jet concernant l’inégibilité des 
élus communistes déchus.

L’allocution de M. Paul Reynaud 
à l ’Amérique est reportée à samedi

Paris, 1er avril.
L’allocution radiodiffusée des­

tinée à F Amérique que i\f. Paul 
Reynaud, président du Conseil, 
ministre des Affaires étrangères, 
devait prononcer, hier, est repor­
tée à mercredi minuit (heure 
française).

Ce sont les conditions atmos­
phériques qui ont empêché l’éta­
blissement de la comriiunication, 
hier, à minuit.

Des négociations économiques 
s’engagent entre l'Angleterre 

et la Yougoslavie

La collaboration

Londres, 1er avril.
Le docteur Ivo Belin, vice- 

gouverneur de la Banque Natio­
nale yougoslave, est arrivé à 
Londres où il vient .négocier 
avec le gouvernement britanni­
que..

Les négociations auront trait 
au commerce anglo-yougoslave, 
au blocus et à d'autres problè­
mes économiques.

Au cours de son séjour au Liban, sir Harold Mac 
Michael, haut-commissaire britannique en Palestine, a été 
reçu par le général Weygand. Les voici photographiés à 
l’issue d’un banquet offert par le général Weygand.

A gauche, sir Harold MAC MICHAEL, le général WEY­
GAND et le consul britannique, à Beyrouth.

(P h o to  Roi, v isa  70.313)

UN PITTORESQUE SALON DE COIFFURE

A Paris, non loin de la place de la République, on rase gratis les permissionnaires
(P h o to  N. Y. T „  v isa  ' 70.388)

Graves inondations 
aux Etats-Unis

New-York, 1" avril.
Le radoucissement soudain du 

temps et, la pluie torrentielle qui. 
est tombée, ont entraîné de gra­
ves inondations cUns beaucoup 
de régions des Etats-Unis, parti­
culièrement en Pensyivanie, au 
New-Jersey, où plusieurs mil­
liers de personnes ont dû aban­
donner leurs foyers pour se ré­
fugier dans les grandes'villes oü 
ils ont. pu être secourus par la 
Croix-Rouge.

Plus de mille familles ont dû 
être évacuées de Wilkes Barre, 
localité de l ’Etat de Pensylva- 
nie, où la crue du fleuve Sus- 
quehanna a atteint près de huit 
mètres au cours de la soirée.

Plusieurs régions des alen­
tours du centre industriel de 
Pittsburg ont été également 
abandonnées par leurs habitants

Selon le bureau météorologi­
que, le maximum de la crue, 
dans les régions les plus inon­
dées, semble être atteint.

La banque Rothschild 
de Vienne est remplacée 

par une société en commandite

Frontière allemande, 
1er avril.

Sous la raison sociale : « E. 
V. Nicolai et Cie » a été fondée 
à Vienne, une nouvelle société 
en commandite qui continuera 
les affaires de la banque von 
iBotschild. Les commanditaires 
personnellement responsables 
sont le I> von Nicolai, jusqu’ici 
membres du conseil de direction 
de la « Qheinisehe Hypotheken 
Bank Mannheim Berlin » et le ba­
ron Edmond von Bitter, jusqu'à 
présent co-directeur des succur­
sales à Dusseldorf et. à Essen de 
la Banque de Dresde.

L’odyssée des survivants 
du « Protinus »

Amsterdam, 1« avril.
■ Les survivants du « Proti­
nus ». recueillis par un sous- 
marin anglais, ont été interro­
gés, dans un hôpital d’Ecosse, 
par des journalistes hollandais.

Un avion allemand jeta six 
bombes sur le chalutier hollan­
dais,- détruisant complètement 
le pont; et. tuant le capitaine et 
un matelot. L’équipage, qui 
s'était réfugié dans une chalou­
pe de sauvetage, échappa à une 
nouvelle attaque grâce au brouil­
lard.

Du 20 au 25 mars, les survi­
vants, au nombre de huit, errè­
rent dans leur frêle esquif Deux 
matelots moururent d'épuise­
ment. au cours de ce périple. Les 
autres furent recueillis presque 
mourants par le sous-marin an­glais « Dnity ».

Les journaux notent avec in­
dignation que d’autres chalu­
tiers hollandais ont été attaqués 
p,ar des avions allemands en 
particulier le « Wikingbank », 
contre lequel trois avions alle­
mands jetèrent, jeudi dernier, 
cinq bombes, et, le « I.S. Groen ».

L ’Amérique se refuse
à reconnaître le gouvernement
pro-japonais de Nankin
De graves mesures sont envisagées

Les Allemands sont invités 
à garder les bouchons...

... S’ils veulent avoir 
des bouteilles

Frontière Allemande, Ier avril. 
A partir du 15 mai prochain, 

on ne pourra plus acheter en Al­
lemagne du vin ou autres bois­
sons en bouteilles fermées par 
des bouchons, que contre remise 
de bouchons de liège, dont le 
nombre devra correspondre exac­
tement à celui des bouteilles 
qu'on veut acheter.

Les commerçants détaillants 
ont reçu des instructions très 
précises à ce sujet et, dès main­
tenant, le public est invité à 
conserver soigneusement les 
bouchons.

M. WANG CHING WEI
chef du gouvernement chinois 
pro-japonais, qui vient de 
s’installer à Nankin, après 
avoir prêté serment.

(P h o to  F ran ce-P resse)

Tokio, 1er avril.
A la suite de la déclaration de 

M. Cordell Hull annonçant que 
les Etats-Unis n ’avaient pas l’in­
tention de reconnaître le nou­
veau gouvernement pro-japonais 
de M. Wang Ghing Wai, à Nan­
kin, le porte-parole du ministère 
des Affaires étrangères de Tokio 
a remarqué :

1° Que la déclaration de M, Cor­
dell Hull était en contradiction 
avec le? assurances données à 
l’amiral Nomura par l'ambassa­
deur américain à Tokio M. Grew 
Selon lesquelles les .Etats-Unis 
étaient disposés à ouvrir des né­
gociations avec le Japon dans un 
esprit constructif.

L’initiative de (Mf Hull, ajouta 
le porte-parole, semble être ap­
parentée à la campagne menée 
par .certaines organisations aux 
Etats-Unis" et particulièrement 
par. le Comité Stimson pour' la 
non-participation de l’Amérique 
dans I’a-sression japonaise, cam­
pagne qui donne actuellement 
uri immense soutien-et encoura­
gement au gouvernement de 
Chungking.

2e Le gouvernement , de Wa­
shington ne tient pas compte des 
efforts et de la sincérité du Ja­
pon pour essayer d’améliorer 
les relations avec les Etats-Unis 
ainsi que des assurances et ga­
ranties données par le Japon.

C.’est ainsi que M. Cordell Hull 
affirme que le Japon est entrain 
de créer un bioc économique en 
Extrême-Orient. Ce ci n’est pas 
exact, remarqua le porte parole 
qui ajouta que si telle était l’im­
pression des nations étrangères, 
c’était simplement parce que la 
situation actuelle en Extrême- 
Orient était temporaire.

3» Aucune nation ne doit se 
dissimuler les faits, conclut le 
porte parole du Gaimusho. Le 
gouvernement de M. Wang 
Ghing ,Wei contrôle 95 % des-re­
venus chinois et la ; plus impor­
tante part. de. la vie administra­
tive et économique de la Chine. 
Le gouvernement de Washing­
ton devrait reconnaître cet, état 
de choses et faire preuve de l’é­
tat d’esprit que révélait la note 
américaine de décembre 1938 
dans laquelle le gouvernement 
de Washington se montrait cons­
cient des changements qui s’ac­
complissaient en Extrême-Orient, 
à la lumière de ces explications.

Le porte-parole du Gaimusho 
termina son exposé en souhai­
tant que les Etats-Unis se mon­
trent patients et atende-nt le Ja­
pon à réaliser la paix et la sta­
bilité en Extrême-Orient.

Le Japon a violé le traité 
des neuf puissances

New-York, ïer avril.
Le New-Yorlc Herald Tribune 

critique, sévèrement l’instaura 
tion du nouveau gouvernement 
de M. Wan Ghing Wei et décla­
re n’y voir qu’une nouvelle vio­
lation du traité des neuf puis­
sances par les Japonais.

Le journal estime que les Ja­
ponais se font, une » grande il­
lusion'.» pour ce qui est des con­
séquences pratiques de la créa­
tion de ce » gouvernement fan­
toche

Reprenant les commentaires 
japonais le New-York Herald 
écrit : « Certains milieux japo­
nais suggèrent que le gouverne­
ment de Wang Ching Wei est 
destiné à placer les » Etats-Unis 
dans un état d’« hystérie » à Ja 
suite des demandes de rétroces­
sion des concessions, demandes 
qui seraient formulées dans l ’a ­
venir,,

Il n ’y a  aucun intérêt à pré­
voir a. l’avance un développement 
semblable de la situation et U 
faut se contenter de souligner 
que la politique énoncée par le 
« renégat chinois » au service de 
l ’armée japonaise ne peut pren­
dre l ’opinion publique américai­
ne par surprise et ne peut guère 
troubler l ’esprit des personnali­
tés politiques de Washington qui 
ont la charge des Affaires étran­
gères du pays.

La signification immédiate de 
la trahison évidente de M. Wang 
Ching Wei à - l’égard de la Ré­
publique chinoise est d’avoir re­
çu du Japon une promesse de re­
connaissance immédiate.

« Lorsque le Japon aura recon­
nu officiellement ce gouverne­
ment il aura violé toutes les clau­
ses du traité des neuf puissances 
en. Chine ainsi qu’il l’a déjà fait 
en Mandchourie ».

Par ailleurs le New-York Daily 
News estime que les Etats-Unis 
devraient immédiatement appli­
quer un embargo sur le matériel 
de guerre destiné au Japon. Ce 
journal écrit- J

« L'application. de cet embar­
go ne nous entraînerait pas à en­
voyer des forces expéditionnai­
res ou à déclencher des attaques 
navales’s'ur le Japon ; il stagnait 
d’un blocus .que nou-s applique­
rions pour notre ’ part, sur nôs 
propres ports de la côte ouest, 
sur l’Océan Pacifique ».

Les Chinois de New-York 
manifestent

contre le gouvernement 
Wang Ching Wei

New-York, 1er avril.
Wang Ching Wei à.été brûlé 

en effigie au cours d’une mani­
festation contre l’instauration 
du gouvernement fantoche de 
Nankin à laquelle assistèrent la 
moitié des habitants -chinois de 
New-York.

Le lieutenant Chian Wego, fils 
du généralissime prononça un 
court discours ’ chaleureusement 
applaudi. Le lieutenant Chian 
dit notamment : « Wang Ching 
Wei est u.n traître à son propre 
pays. La traîtrise qui consiste 
à faire usage du nom du père 
de la (République chinoise Sun 
Yat Sen, est le signe de sa mora­
lité basse et dépravée,, Etant con­
damné comme traître dans toute 
la Ghine, il ne sera jamais sou­
tenu par le peuple. Il n’aura 
qu’un soutien, celui du milita­
risme japonais dont il est l’es­
clave ».

Les souverains anglais 
sont de retour à Londres

Londres, l6r avril. 
Le roi et la reine sont reve­

nus aujourd'hui au palais de 
Buckingham du château dé 
Windsor où ils avaient passé le 
« week end ».

Les grandes épreuves hippiques

Dimanche s’est disputé, à Auteuil, le Prix du Président 
de la République, qui a été gagné par KLAD, à M. Charles 
du Breil, monté par Pelât.

Une vue de l’arrivée : le gagnant KLAD précédant 
BRONZINC et SALUT. (Ph . F ran ce-P resse , v isa  70.441)
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La crise gouvernementale
les hommes et la conduite 
d e  l a  g u e r r e

par Maurice THIOLAS
DEPUTE, SECRETAIRE 

IDE LA COMMISSION 
DES AFFAIRES ETRANGERES

La crise ministérielle a suscité 
dans l’opinion, énervée par l'épi­
logue déconcertant du drame fin­
landais, comportant le lock-out 
des alliés du nord européen et la 
désillusion d’une occasion per­
due, un surcroît d’inquiétude et 
d’incompréhension navrée ou ir­
ritée.

S’il serait imprudent et fâ­
cheux de multiplier en un tel 
temps les crises gouvernementa­
les, il serait également excessif 
d’en exagérer la portée et les 
conséquences. Un changement 
de ministère ne doit pas plus 
provoquer d’aiarme que d’es­
poirs chimériques.

Le gouvernement Daladier fut, 
selon la règle, renversé par les 
événements, des événements 
dont il n ’était pas responsable, 
mais qui l ’ont dépassé, et la 
réaction parlementaire, par une 
ahstention significative mais di­
gne et mesurée, a accompli ce 
qu’il eût été dangereux de lais­
ser dicter par la réaction popu­
laire. Un gouvernement ne vit 
que de succès. A cette réaction 
spontanée et normale se sont 
mêlés — disent certains — des 
ambitions et des appétits. Cela 
est sûrement blâmable, toujours 
et plus encore lorsqué le pays 
est en guerre et que des Français 
offrent leür vie, consentent des 
privations, acceptent une disci­
pline et de croissants sacrifices.

Mais il ne s’agit pas d’habitu­
des navrantes et indécrottables, 
d ’intrigues de couloirs, de bas­
sesses et de petites trahisons qui 
puissent dissimuler à nos yeux 
le devoir envers la France, en­
vers sa cause, envers une paix 
de justice sincère et durable.

Le choc a peut-être été rude, 
car certains avaient imprudem­
ment et longtemps porté un hom­
me public sur un pinacle. J’ai 
toujours pensé et dit que c’était 
anti-démocratique, ridicule et 
dangereux. Il n ’est pas de chef 
indispensable. L’adulation des 
courtisans se transforme en avi­
dité sur les dépouilles. Je vou­
drai dire de l’homme qui a porté 
le faix d’un labeur écrasant et 
proprement surhumain (moi qui 
ne l'ai jamais flagorné) qu'il lui 
reste, avec la direction de notre 
force militaire, une gloire sim­
ple et pure : celle de n ’avoir 
pas inutilement versé le isang 
français.

Mais il faut en finir avec l’atti­
tude passive de la France, qui 
assiste navrée au spectacle cons­
tant du succès des initiatives de 
ses adversaires, bouclant autour 
d’elle les portes en Europe, 
avant-hier celles de l ’Europe 
centrale, hier celles du Nord, de­
main peut-être celles des Bal­
kans et de l ’Orient.

11 faut faire la guerre; ou faire 
la paix, et mieux réunir les con­
ditions qui, en nous procurant 
les positions dominantes pour 
l ’une, nous assurera la liberté 
de discuter de l’autre. Ce n ’est 
pas l ’offensive militaire meur­
trière et souvent techniquement 
imposible qui procure le plus sû­
rement de tels gages. C’est l’ac­
tion diplomatique, économique 
et politique. Voilà pourquoi un 
cabinet a fait place à un autre.

Ce qui a rendu malaisé la so­
lution de cette crise est d’abord 
l'exclusive portée par M. Louis 
Marin contre le parti socialiste 
et son chef. Le leader modéré a 
dit et répété qu’il ne croyait en 
l ’union nationale qu’en tant que 
panneau-réclame pour la réussi­
te des emprunts, mais qu’il la 
croyait dépourvue de toute vertu 
pour la conduite de la guerre.

Je crois cette thèse d’une 
aimable fantaisie et je pense, 
avec Edouard Herriot, que la 
rencontre d’un Denys Cochin et 
d’un Guesde a représenté, jadis, 
une puissante victoire.

Loin d’être un fanatique de 
l ’union nationale et la croyant 
meme une formule d’inaction 
contraire au jeu parlementaire 
de bascule, qui est fécond en 
temps normal, je ne vois rien 
qui puisse la remplacer en 
temps de guerre. Sinon l ’on re­
vient aux dosages, aux combi­
naisons ou au choix arbitiaire 
de personnalités usées ou irres­
ponsables aux yeux de l’opinion 
du peuple souverain.

Ma conception du pouvoir 
dans l’heure où nous sommes 
irait à un système où â côté d’un 
conseil des ministres composé 
de cinq ou six chefs de parti, 
délibérant des grandes lignes de 
l ’action nationale, des secrétai­
res d’Etat à la tête de chaque 
département ministériel, des 
commissaires parlementâtes ou 
techniciens et des chargés de 
mission animeraient chaque ser­
vice vers la production, le ren­
dement, tout en contrôlant, au 
nom de la nation et en imposant 
ses volontés d’équité et d’égalité 
dans le sacrifice.

C’est pourquoi je ne fais pas 
un crime aux adversaires de la 
première heure du nouveau gou­
vernement. Je déplore avec eux 
ce que peut avoir d’anémiant, de 
démoralisant vis-à-vis du régime 
démocratique le spectacle de ce 
curieux manège ministériel où, 
depuis vingt ans, les cavaliers ne 
font que changer de monture. 
C’est du vieux-neuf, du replâtré, 
du raccommodé. Cela fait bric-à- 
brac et parfois Mont-de-Piété. On 
vide un ministère de sa substan­
ce pour rendre son titulaire inof­
fensif. On désarme un opposant 
dangereux eu l’annexant dans 
l ’êqaipe.

Je sens, certes, tout ce que ce­
la présente de peu enthousias­
mant comme je conçois l’amer­
tume de nos amis radicaux qui 
considéraient par accoutumance 
la présidence du Conseil comme 
un normal héritage. Cependant 
nos amis socialistes l’ont bien 
perdu en dépit de la loi du nom­
bre et ils ont cependant pratiqué 
loyalement le soutien.

L’attitude des modérés dressés 
également contre M. Paul ORey- 
naud est aussi curieuse car ils 
le désignaient hier encore com­
me le sauveur financier.

Imagine-t-on que les socialis­
tes voient sans appréhension 
l ’homme des décrets-lois et des 
jours sans viande devenir l’ar­
bitre du destin de notre pays ? 
Mais ne faut-il à certains mo­
ments avoir le courage de bra 
ver l’impopularité ï

Nous avons délégué certains 
des nôtres et des meilleurs. Un 
Albert Sérol. entouré du respect 
de tous, qui refusa des porte­
feuilles et jamais une véritable 
lâche, pare de ia dignité de 
1 homme celle de la fonction,

André Février associe la finesse 
pénétrante de l ’esprit à une atta­
chante modestie, Georges Mon­
net est une intelligence volon­
taire, Albert Rivière réunit les 
qualités combattantes de la cor­
dialité et de la conciliation, 
Blancho est tout le contraire 
d’un démagogue ayant une sor­
te de pudeur de ses qualités et 
Albert.in a refusé des portefeuil­
les que ses solides connaissances 
juridiques et sociales lui eussent 
permis de détenir avec honneur.

Nos hommes sont « bien ». Ils 
n’ont jamais fait faillitte dans le 
passé. Le pays peut leur accor­
der le préjugé favorable.

M. Paul Reynaud, par ailleurs, 
a puisé dans les divers groupes 
avec un bonheur variable mais 
sans qu’il y ait lieu de s’insur­
ger dès l’abord.

Qui ne pense que Edouard Da­
ladier ne reste un vivant symbo­
le à la tête de notre Défense na­
tionale ? Il a  la confiance de 
l ’armée. Il ne sera pas l'homme 
des folles aventures comme il 
saurait se cramponner à la li­
gne Maginot si venait la montée 
des périls.

M., Mandel est une volonté lu­
cide et froide qui a maintenu 
notre Empire dans une union 
sans fissure. Il a su tirer de lui 
le maximum en hommes et en 
ressources. Gomme a dit son ex­
patron, c’est un « bougre ».

Camille Chautemps est l’hom­
me de la conciliation, de la tran­
sition. Il exerce une sorte d’ac­
tivité fonctionnelle permanente 
dans le régime. Il assure, en dé­
pit des bourrasques, la pérén.ni- 
té .ministérielle dans un patrio­
tique et constant dessein.

Ludovic-Oscar Frossard a fait 
carrière dans les phases multi­
formes de la pensée prolétarien­
ne. Je suis sûr qu’il saura mieux 
se faire comprendre au micro de 
notre classe ouvrière, vraiment 
admirable en ces heures doulou­
reuses, que certains académi­
ciens désespérants.

Chacun s’accorde à penser que 
le idyptique Queuille-Thellier 
chargé de nourrir l’armée et 
l’arrière s’en tirera avec succès 
et surtout pour nous sans trop 
de parcimonie.

M. Campinchi a doté notre ma­
rine de belles unités et le chiffre 
du tonnage ennemi saisi par nos 
vaisseaux ne vient pas loin der­
rière celui de la grande marine 
anglaise. C’est une chose qui a 
trop passé inaperçue. La France 
se découvre une force navale 
qui a regagné des rangs dans le 
monde.

M. Laurent-Eynac a repris pos­
session de sa chose. Je suis un 
terrien. On ne peut-être à la fols 
sur la terre et dans l’air., J’igno­
re ce que vaut exactement notre 
force aérienne. Je pense que, 
dans ce pays où l’aviation a con­
nu ses débuts où elle tenait le 
premier rang après-guerre, elle 
n’est pas négligeable. Par sa 
quasi permanence au ministère 
de l’Air, M. Laurent-Eynac se 
voit conférer le maniement de 
l’outil qu’il a forgé. Je ne vou­
drais pas être injuste pour ses 
prédécesseurs MM. Cot et Guy 
La Chambre qui, depuis 193G. ont 
accompli un très sérieux effort. 
Mais M. Eynac connaît la for­
tune rare pour un ministre de 
porter son propre enfant sur les 
bras.

Je veux en concevoir quelque 
sécurité pour les nôtres que le 
ciel de France restera inviolable 
aux oiseaux de proie d'Hermann 
Goering.

Des techniciens comme M. Dau- 
try ou le colonel Mény sauront 
renforcer nos fabrications plus 
indispensables encore que nos 
effectifs.

La souplesse de Pomaret, au 
Travail, la ténacité éclairée de 
amoureux aux Finances, la lu­
mineuse intelligence de de Mon- 
zie aux Transports, nous voici 
— j ’en, passe et des meilleurs — 
avec une équipe un peu touffue, 
ils sont, 34, mais acceptable.

Son chef est de petite taille, 
mais de solide qualité. Cet hom­
me a été capable de nous sevrer 
d’alcool, de certaines viandes et 
de faire notre hygiène alimentai­
re en dépit de nos penchants 
gloutons. Il a réussi quelques 
opérations financières qui, par 
contre, ont mis du beurre dans 
nos épinards. A Londres, à Wa­
shington on le considère comme, 
un gentleman qui sait ce qu’il/ 
veut et où il va. Il eut été imf 
pardonnable de ne pas l’expéri­
menter à fond,, Il pense que la 
guerre se fait surtout avec l’é­
conomie et 1e préfère cela. Mieux 
vaut se discipliner que courir 
au carnage. Ses doctrines sont à 
droite. C’est un libéral qui fait 
cependant volontiers de l’auljar- 
ohie. On dit son cœur à gauipbe 
et certains dénoncent son estjme 
pour Léon Blum. Paul Reynp.ud 
croît en l’intelligence. Pourquoi 
lui en faire un. crime

Voilà l’équipe ! Il n’y a pas de 
quoi prétendre que les choses 
vont aller plus mal. Faisons en 
sorte qu'elles aillent mieux. At­
tendons le gouvernement à ses 
actes pour le juger.

Bonne chance Messieurs !
Bonne chance à la France et 

bonne chance à la paix durable 
pour laquelle — hélas ! — il nous 
laut faire la guerre

Maurice THIOLAS,

La situation
des cultivateurs mobilisés

M. Albert Peyronnet, séna­
teur de l’Ailier, ancien minis­
tre, a reçu la lettre suivante 
de M. le sous-secrétaire d’Etat 
de la Défense Nationale :

Monsieur le Ministre, 
Comme suite à votre précéden­

te lettre dans laquelle vous vou­
liez bien appeler mon attention 
sur ia situation faite aux culti­
vateurs mobilisés et sur les ré­
percussions qu’entraîne le ren­
voi en usine des affectés spé­
ciaux, j ’ai l’honneur de vous fai­
re connaître que le contrôle de 
la main-d’œuvre agricole ; ia 
révision en cours des affecta­
tions spéciales abusives ; le 
reclassement, également en cours 
des réservistes de la 2° réserve.

NEVERS ET LA REGION

—v^AA/V—

A u - d e s s u s  

des flots
Il se rit des obstacles à pro­

fusion sur son chemin, celui 
qu'une■ immense pitié a saisi 
devant l'universelle douleur de 
ses semblables ; pas même l'in­
gratitude de ceux qu'il comble 
de bienfaits ne le dissuadera 
de secourir les maheureux.

A des héros, à des maryrs, 
il a suffi pour reprendre cou­
rage aux heures de lassitude, 
pour gravir sans faiblesse le 
Golgotlia, de contempler en 
eux-mêmes l'image d'une cité 
radieuse dont ils avaient tracé 
les plans sans espérer la voir 
bâtir. Un rêve d'amour qui re­
naît de génération en généra­
tion, car nul tyran ne peut ex­
tirper ses racines, voilà le ré­
confort de qui s'efforce d'ap­
porter ici-bas plus de bonheur 
et plus de perfection.

Matérialisation des désirs 
humains successifs, applica­
tion dans le domaine pratique 
des perfectionnements conçus 
par la pensée, voilà les c.auses 
du progrès. Elles sont réalisées 
et au delà, à notre époque, les 
merveilleuses féeries dont ré­
vèrent nos ancêtres du X1IP 
siècle ; nos souhaits en appa­
rence les plus impossibles se­
raient probablement satisfaits, 
si nous ressuscitions en l'an 
5.000.

Alors d'autres aspirations 
auront surgi qui, pour rendre 
effectives les transformations 
espérées, demanderont des siè­
cles de travail à leur tour. 
Lentement notre espèce s'éva­
de des bas-fonds où elle na­
quit, et gagne les sommets tou­
jours plus élevés que la pen­
sée d'avance avait décrits. Et 
cette marche ascendante pour­
rait devenir rapide, sans les 
obstacles que suscitent sottise 
ou méchanceté.

Pourtant, mieux vaudrait 
que notre espèce disparaisse, 
qu'elle retourne au creuset des 
éternels renouveaux, si les 
hommes restaient jusqu'à la 
fin  des bêtes mauvaises et ser­
viles. Mais ne perdons pas tou­
te espérance : un jour, force et 
justice seront étroitement as­
sociées. Nos successeurs réali­
seront, peut-être, les meilleurs 
et les plus doux rêves qu'au­
ront caressés leurs pères ?

.Comme la mouette survole 
les flots rageurs de l'océan, ce­
lui-là plane au-dessus des mi­
sères quotidiennes que soutient 
un amour magnanime et puis­
sant. C'est en lui-même, dans 
la surabondance de sa vie in­
térieure, qu'il trouve l'énergie 
requise pour surmonter sa 
douleur et continuer son effort.

L. BARBEDETTE.

Un enfant de quatre ans 
allume un incendie

Deux maisons d’habitation 
détruites

Nevers, lor avril.
Lundi après-midi, vers 13 h. 30, 

un incendie s’est déclaré à Gor- 
celles, commune de Marzy, dans 
deux petites termes, occupées 
par le propriétaire, IM. Colin 
François, et un locataire, M. La- 
ger,

Le feu prit rapidement de l’ex­
tension, et les pompiers de Ne- 
vers, furent aussitôt alertés. 
Avant l ’arrivée de ces derniers, 
on put sauver quelques têtes de 
bétail, et une partie des meubles.

Après trois heures de pénibles 
efforts, on parvint à circonscri­
re le sinistre.

Toué le bâtiment est fortement 
endommagé. Les dégâts, impor­
tants, sont couverts par une as­
surance,,

D’après l ’enquête, effectuée 
par la gendarmerie, le feu aurait 
été allumé, imprudemment, par 
un enfant de quatre ans. 
m. i i .i " i ï iii~  ; 11 7 '  1 i i i.ii ■ 1, a

C H A R B O N S
FOYERS DOMESTIQUES

Les questionnaires remplis par 
les chefs de famille, et recueillis 
le 3 avril, par les agents recen­
seurs, devront être conservés 
dans les mairies qui recevront, 
incessamment, toutes instruc­
tions utiles sur l’usage à faire 
de ces questionnaires.

Ceux-ci n'ont donc pas à être 
transmis à la préfecture. ___

U N  A I R  P U R ...
est nécessaire aux faibles de la 
gorge et des poumons .mais pour 
purifier l’air, rien ne peut rem­
placer la Pastille Sadler. Elle to­
nifie la gorge et le larynx, évite 
l'irritation et assure ia protec­
tion des voies respiratoires ; c’est 
de l’air pur en tablettes. La boî­
te : 6 fr. 35, toutes pharmacies.

Le détachement à l’agricultu­
re des agriculteurs réservistes 
des classes 1912 à 1915 incluse ; 
la mise en affectation spéciale 
des artisans ruraux de quatre 
classes ; l’accroissement du 
pourcentage des détachés agrico­
les pendant la période des se­
mailles, sont autant de mesures 
très importantes prises en ces 
derniers mois pour remédier aux 
inconvénients très réels que 
vous me signaliez.

Veuillez agréer* etc...
Signé : DlICOS, sons secrétaire 

d’Etat de la Défense Natio­
nale

N E V E R S
OfDlCÜO«iiPU0UCIIE:2.ttJIi»HEIfiïCJr£L.Q.O4r,QK)

Etat civil. — 'Relevé du .premier 
avril 1940. — Naissances : Néant

Publications de mariages : H., 
Menetre; outilleur-snécanicben, 24 
rue Paul-Bert et Olga Prévost, 
s. p., 18. rue de la Barre ; Ro­
bert Guérin, soldat au 131» IR. I., 
domicilié à Nantes (Loire-Infé­
rieure) et Odette Clément s. p., 
166, faubourg de Mouôsse.

Décès : Jean Renaud, 77 ans, 
époux de Eugénie Gorecki, 1, r., 
de Paris ; Edwige Renard-, 69 
ans, 1, rue de Paris ; Philibert 
Morin, 87 ans, époux de Marie 
Guénot, 14, rue de la Chaussade

Aujourd'hui à 20 h. 30 
à  N E V E R S
place de l'Hôtel-de-Ville

Grande Soirée de Gala
P O U R  L E S

D É B U T S
D E

BUREAU
le Cirque National 

avec un programme 
sensationnel

D e  R o c ro y
le roi du Mystère

T r o u p e  R a c s o s
acrobates à la bascule

T r io  L u x o r
gymnastes aériens

T e s  tr o is  M a y
plastique acrobatique

Rosaios
et sa meute de chiens 

dressés

T e s H r o c k w a y
cyclistes burlesques

P r in c e  B n lin
homme !!! ou singe !'.!
T e o n  H a r y
barrisles comiques

CHARLEY RAMON JAYATI
les rois du rire

M . &  Mme G la sn e r
et leur Cavalerie réputée

T e s 5  O r c a
jongleurs

e t plusieurs autres A ttra c tio n s

Société Académique du Niver­
nais. — Nous rappelons que l’As­
semblée générale de cette socié­
té aura lieu dimanche prochain 
7 avril, à 14 heures,,

Au programme : M. le géné­
ral Taverna : L'Hiver et la Guer­
re ; M. Marlin : Le Barrage de 
Pannecière ; M. Gautron du Cou- 
dvay : La faïencerie de Marzy ; 
Mi Desforges : Un prêtre Hiver­
nais, victime de la Terreur blan­
che ; M. Souiat : Vision d’héroïs­
me (poème).

Ea Mode actuelle... ' et UN 
COIN DE PARIS, la Maison de 
Couture de confiance vùus ap­
portent une variété inouïe de 
jolis Modèles en Tailleurs et 
\Manleaux sobres, élégants, 
pratiques et à des prix tou­
jours inimités.

Epaves du 30 mars 1940. — Ré­
clamer au commissariat, un sac 
à main ; u.ne chaîne, tour de cou 
un parapluie d’enfant ; un car­
ré en laine.

AVIS DE DÉCÈS
Fourchambauit.— Vous êtes p ri. 

d’assister aux -Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Félix BAILLY
décédé, en son domicile, à Four- 
chambault, 10, rue d’Imphy, le 31 
mars 1940, -dans sa 73« année, qui 
auront lieu le mardi 2 avril, à 
15 h. U5, en l ’église St-Louis. On 
.se réunira à «a maison mortuaire, 
à 15 heures.

De la part de Mme Félix Bailly, 
son épouse ; M. et Mme Antoine 
Thomas et leur fille, ses enfants 
et petite-fille ; de ses beaux-frères 
et belle-sœur, neveux et nièces, et 
de toute la famille.

Rouy. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et En 
terrement de

M, Jean-Baptiste B1LLARDON
Ancien combattant 

Croix de guerre
décédé au domicile de ses en­
fants, à Cras, commune de Rouy, 
le 31 mars 1940, dans sa 62° -an­
née, muni des Sacrements de l ’E­
glise. Ses obsèques auront lieu le 
mardi B avril, -à 10 h. 30 (heure 
légale), en l’église de Rouy.

De la part de Mme Billardon, 
son épouse ; Germaine et Henri 
Billardon, ses enfants ; Joseph 
Billardon. son petit-fils, et de 
toute la famille.

Marzy. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Obsèques de

Daniel LECLERC
décédé chez ses parents, dans son 
3° mois, le 31 mars, qui -auront 
lieu le mardi S avril, à Marzy. On 
se réunira à ia maison mortuaire 
à 14 heures 30.

De la part de ses -parents, de 
ses frères, -et de toute la famille.

Fertrève. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur
François-Guy-pascal DUPLESSIS
décédé en son domicile, aux 
Grandch'amps, commune de Fer­
trève, à l’âge 'de 54 ans, muni des 
Sacrements de l’Eglise. Ses ob­
sèques auront lieu le mardi 2 
avril, à 10 heures (heure légale), 
en l’égjise de I’ertrêve.

De la part de Mine veuve Du­
plessis. sa mère ; de son frère eu 
de toute la famille.

Dans le Département
LA CHARITE

Etat civil. — Naissances : Phï- 
lippe-Raymond-Daniel - Jacques 
Dulot, rue Hyde-de-Neuville ; A.- 
Jack Ohantillon, faubourg de la 
Loire ; Michèle-Germaine Javelle 
rue du Collège.

Décès : Marie-n Leguay, 75 ans 
rue Saint-Jacques ; Emile-Etien- 

,-ne I.agarde, 76 ans, cour du châ­
teau.

Allocations militaires. — Les
personnes qui n’ont pu se pré­
senter à la mairie le 27 mars, 
seront payées à la perception : 
N. 1 à 250, jeudi 4 avril de 8 h. 30 
à 9 h. 30 ; N. 251 et suivants, ven­
dredi 5 avril, de 8 h. 30 à 9 h. 30.

Caisse du maire. — Une per­
sonne désirant -conserver l’ano­
nymat, a versé la somme de 200 
francs, destinée à la caisse de 
secours immédiat,

COSNE-SUR-LOIRE
Enlèvement des vieux papiers.

— Les camion-s qui procèdent 
au ramassage des vieux papiers 
effectueront leur dernière tour­
née mardi 2 avril, dans le sec­
teur N. 5, où se trouvent, nous 
le rappelons, les rues et voies 
ci-après énumérées :

(Rue de Plantenoix, route d’Alli- 
gny, rues Adolphe-Robert, Ber- 
not, du Commerce, de -Donzy, -de 
la Fédération, des Trois-Ponts, 
Frédéric-Beaulieu, des Frè.res- 
Gambon, Gambetta, place Foc-h, 
rue Jean-Carriès, rue et impasse 
Loiseau, impasses Saint-Paul, 
'Saint-Pierre, et des rivières St.- 
J-acques, rue des iRivières Saint- 
Jacques, rue de Predelle.

FOURCHAMBAULT 
Etat civil. — Décès : Faulon L,, 

95 ans, 10, rue Gambetta ; Du­
crot Alexis, 75 ans, rue de Vau- 
zèlles.

Mariages : Mathiau Henri, mé­
canicien, 3, rue Denfert-Roche- 
ÿeau et Renée Germain, coutu­
rière, rue du 4-Sept-e-mbre ; Mal­
let André-Robert-, surnuméraire 
des postes, cité-jardins et Simo­
ne Saît.re, institutrice publique, 
rue Saint-Louis.

FOURS
Recensement de la population.

— Ce recensement en v-ue de l’é- 
tablissnient de la carte d’alimen­
tation aura lieu le mercredi trois 
avril prochain. Les habitants 
-sont priés d’établir les cartes qui 
leur seront délivrées aussi exac­
tement que possible sans omis­
sions, faute -de quoi ils risque­
raient de ne pouvoir obtenir leur 
-carte d’ali-mentation.

Conseil municipal. — Dans sa 
séance, le Conseil a pris les dé­
cisions suivantes i 

Allocations militaires et aux 
indigents. — Toutes les deman­
des sont examinées et le Con­
seil leur donne la suite qu’elles 
comportent. La liste jfes bons de 
pain et de -lard est maintenue.

Bascule publique. — Le peseur 
étant mobilisé, M. le maire a 
donné toute latitude pour pou­
voir le remplacer.

Droits communaux. — Le Con­
seil s’est occupé de l’adjudica­
tion des droits de place et a pris 
les mesures nécessaires.

Divagation -des -chiens. — M. 
le maire est prié de bien vouloir 
prendre un arrêté concernant la 
divagation des chiens.

Secrétaire auxiliaire temporai­
re. — Vu le surcroît de travail 
occasionné par les événements 
actuels, M,. Fernand Coulon, ti­
tulaire du secrétariat, est autori­
sé à prendre occasionnellement 
pour l ’aider, M. Laboutière.

iRécupération de la vieille fer­
raille. — Sur la proposition de 
M. le maire, le Conseil décide 
que M. Deynault, chargé de l’en­
lèvement des boues, pourra, mo­
yennant une modeste rétribution 
prendre à domicile, la vieille 
ferraille remise gratuitement par 
les habitants, M. Deynault, con­
seiller municipal présent, accep­
te.
Permission de voirie.— Le Con­

seil, considérant qu’aucun com­
merçant de Fours ne fait de dé­
pôt sur le sol des chemins, ne 
voit, aucune raison pour faire un 
tarif de redevance à prendre sur 
les permissionnaires.

'Remboursement des frais d’es­
sence. — Le Conseil municipal 
vote à  M. le maire, le rembour­
sement de ses frais d’essence 
pour .les déplacements occasion- 

. nés par la mobilisation.
SERMOISE

Quête à mariage. — Une quê­
te faite à la mairie au profit des 
-pauvres à l’occasion du mariage 
de M. Louis Frébault et de Mlle 
Simone - Germaine Chevalier, a 
produit la somme de 30 francs 
qui sera versée à la Caisse d-u 
receveur municipal.

POUR NOS SOLDATS

Grande soirée artistique 
et musicale

Fourchambault, Ie» avril.
Le maire de Fourchambault 

fait connaître à ses administrés 
que la troupe de l’Office des 
spectacles du Comité national 
-des activités sociales donnera, 
dans la salle du Central Cinéma, 
une soirée payante, le vendredi 
5 avril, de 20 h. 30 à -22 heures.

La troupe qui évoluera sur la 
scène sera composée de : Mme 
Yvonne Barreau, soprano à la 
Gaîté Lyrique ; Mme Conchita 
Guillen, danseuse espagnole de 
l’Apollo de Madrid ; Mme Mo- 
netti, de l’Olympia, dans son 
nouveau répertoire ; Mlle Mar­
celle Maury, danseuse étoile de 
l’Opéra de Lyon, dans ses der­
nières créations ; Mlle Andrée 
Lys, pianiste accompagnatrice, 
premier prix du Conservatoire ; 

,E. Geraudy, le spirituel fantal- 
j siste de l’A. B. G. ; Beirias,
| chansonnier comique de la Lu- 
jne Rousse.
! Le spectacle sera présenté par 
jGerau-ciy et Bérias, speaker du 
I Théâtre aux Armées.

Foires et Marchés
MARCHE DE LA MACHINE

B e u rre , d e  12 à  14 fr. la  liv re  ; 
i œ u fs, 7 fr . la  d o u z a in e  ; fro m ag es 
■ d e  .vaclie, 2.50 à  3 fr . p ièce ; f ro -  
| m ag es d e  chèv re , 1,75 p iè c e ;  crè- 
; m e, d 'j 1.10 à  1,25 la  m esu re  ; p o u - 
' le ts , 10 fr . la  l iv re  s u r  p ied  ; p o u ­

les, 7.50 à  8 fr . s u r  p ied  ; ca n a rd s , 
6,50 la  liv re  ; oie, 5,50 la  liv re  ; la ­
p in s  d o m e s tiq u e s , d e  6 à  7 fr. la  
liv re  ; p o u ’.v ts  tu é s , 13 f r . la  liv re  ; 
la p in s  tu és . 12 fr. la  livre.

P om m es de  te rre , vieilles. 1.50 à 
1,75 le k ilo  ; pom m es de te r re  n o u ­
velles. 5 fr . le k ù o  ; o ignons, 2 fr .

L A  R É G I O N
L O I  R  E  T

GIEN. — Union des mutilés, ré­
formés et veuves de guerre de 
l’arrondissement de Gien. —

L’assemblée générale annuelle 
aura lieu le dimanche 7 avril, à 
14 heures, à la mairie de Gien.

Tous les mutilés, Téformés, 
veuves de guerre, ascendants, 
pupiles de la Nation, ainsi que 
ceux de la. guerre 1939, sont in­
vités à assister à la réunion.

A l ’issue de rassemblée, le dé­
légué de la Fédération nationale 
de Paris se tiendra à la disposi­
tion des sociétaires pour leurs 
qeustions personnelles.

Société de secours mutuels La 
Fraternelle de Gien. — Le con­
seil d’administration de la socié­
té de secours mutuels La Frater­
nelle de Gien, porte à la connais­
sance du public qu’une assem­
blée générale aura lieu prochai­
nement.

Les personnes n’ayant pas plus 
de 40 ans, -qui habitent Gien de­
puis 6 mois, et qui désirent se 
faire admettre comme membres 
participants, sont en conséquen­
ce priées de fournir le plus tôt 
possible les pièces nécessaires â 
leur admission.

Ces pièces sont les suivantes ;
Un certificat médical à remet­

tre au président.
Un bulletin de naissance et un 

-certificat de bonne vie et. mœurs 
à  demander à la mairie et à re­
mettre au secrétaire de la so­
ciété.

Il est rappelé aux parents dont 
les enfants font partie d ’une 
mutualité scolaire, que la socié­
té admet ces jeunes gens dès 
l ’âge de 16 ans, sans droit d’ad­
mission et sans stage, sous con­
dition qu’ils se présentent dès 
la première assemblée générale 
qui suif, leurs 16 .ans. Ils n ’ont 
qu’à fournir les pièces ci-dessus 
désignées.

POILLY-LES-GIEN. — journée 
du vin chaud diu soldat. — La
vente des insignes a -produit dans 
notre commune la somme de 205 
francs.

Epaves — Une -écharpe en crê­
pe noir, une mitaine -en gros ve­
lours, une manivelle d’auto. Ré­
clamer à Q-a mairie.

LES CHOUX. — Etat civil. — 
-Naissance : -France-Gisèle-Gene- 
vlève Mestre, à La Bergerie.

CHATILLON - SUR - LOIRE. — 
Syndicat viticole. Avis impor­
tant. — Les membres du Syndi­
cat viticole -sont convoqués en 
assemblée générale annuelle 
pour le dimanche 7 avril, à 14 
heures, à la mairie de Châtillon.

Il ne sera pas envoyé de convo­
cations individuelles, le présent 
avis en tiendra lieu.

Ce jour-là -môme, il sera reçu 
les commandes de sulfate, sou­
fre, cristaux, bouiili-es, etc...

Ordre du jour : Compte rendu 
moral et financier du Syndicat ; 
élection des membres du bureau; 
comptes de la distillerie ; ques­
tions diverses ; commandes de 
marchandises.

OUZOUER - SU-R - TRcZEE. — 
Compte rendu sommaire du con­
seil municipal. — Dans sa séan­
ce ordinaire du 10 mars 1940, 
sous la présidence de -M. Ra|- 
gneau, le conseil municipal ;

Etablit -la première -liste trimes­
trielle d’assistance médicale 1940.

Donne un avis favorable à di­
verses demandes d’assistance.

Accepte leS tarifs de conver­
sion -en tâches des prestations et 
taxes vicinales présentés par M. 
l ’ingénieur en chef du service vi­
cinal du Loiret.

Emet le vœu pour les années à 
venir que ]es tarifs de conver­
sion en tâches des -prestations 
et taxe vicinale, soient augmen­
tés.

Alloue à la Cie des sapeurs- 
pompiers une subvention de 
1.800 francs par an, pour ma­
nœuvre de la pompe à incendie, 
au lieu de 1.000 francs, accordés 
précédemment.

Vote une somme de 49 francs 
pour entretien et logement des 
habillements de la Cie des sa­
peurs-pompiers, .année 1938.

Etat civil. — Naissances ; Me­
lin Jacques-Marcel, au Fourneau; 
Pr e au d a t M arc el-Henri-Raymond 
rue de la Flamandière; Langlois 
Jeannine-Hélène, rue Grande ; 
Prat Michel - Raymond - Pierre, 
-rue de la Rivière.

Mariages : Maurice-Emile Guil- 
loton, ouvrier agricole, domici­
lié à Ouzouer-sur-Trézée, rue de 
1-a Flamandièr-e, actuellement 
mobilisé aux armées, et Suzan­
ne Chartier. . ouvrière agricole, 
domiciliée à Faverelles (Loiret).

Décès : Trouvain Alexandre, 
86 ans, rue Grande ; Pic Adol- 
phine-Aminthe, veuve Forest, 
cultivatrice, 91 ans, rue de la Ri­
vière ; Coquery Ratmond-Robert, 
14 ans, Monthion ; Du-party -Vic- 
torine-Cé-lestine, veuve Pany, lin- 
gère, 73 ans, rue de la Poste ; 
Transcription d-e décès de Girar- 
din Marguerite, veuve Gauthier, 
sans profession, 94 ans, rue du 
Plat-d’Etam ; Tinat Eugène, gar­
de particulier, 74 ans, avenue de 
la Gare ; Sitenet. Hélène-Lauren­
ce, épouse Beaufume Clovis, sans 
profession. 75 ans, rue de la Pos­
te ; D-artoier Jean-Alfred, journa­
lier, 64 ans, rue de la Flaman­
dière ; Chailloux Louise-Adèle, 
veuve Birot, sans profession, 86 
ans, avenue d-e la Gare.

Arrestation. — Emile Girode, 
39 ans, originaire de Neuvy-sur- 
Loire (Nièvre), mobilisé au dé­
pôt du 51e R. 1., à Orléans, le 24 
mars, vers J6 h. 30, s’est évadé 
des -locaux dsiciplinaires de cette 
formation. Trouvé par les gen­
darmes de Briare dans un café 
d’Ouzouer-sur-Trézée, sans titre 
d ’absence, il a  été arrêté et re­
conduit à son corps.

mesure du possible, les paysans 
de 'Bessay, moins favorisés que 
nous ne l’avez été, puissent ce­
pendant, eux aussi,, goûter aux 
-pures joies artistiques et vous 
avez en 1911 fondé 1’ « Indépen­
dante ».

La peine que vous avez eue, 
l’inlassable dévouement dont 
vous avez dû faire preuve pour 
réunir les premiers éléments de 
la société, pour leur apprendre 
le solfège, les doter d'instru­
ments, on en peut que s’en faire 
difficilement une idée. Et pour­
tant rien ne vous obligeait à sa­
crifier, ainsi une large part de 
vos loisirs et un peu de votre ar­
gent. iRien, si ce n ’est le louable 
désir d’élever intellectuellement 
de braves jeunes gens auxquels 
vous dévoiliez un monde nou­
veau, auparavant insoupçonné.

Cependant, des années, sous 
l ’impulsion de votre baguette 
nerveuse, 1’ « Indépendante » a 
fait la fierté de Bessay, sème de 
lâ'joie saine dans le pays et ac­
compli d’honorables sorties extra- 
muros.

Nul d’entre nous n ’évoque an
jourd’hui sans émoi des heures 
si agréables de nos réunions où 
l ’entente régnait toujours, et cette 
entente, c’était le fruit de votre 
tact, de notre large esprit de 
tolérance.

Non seulement vous instruisiez, 
vous éleviez vos élèves, mais 
vous les éduquiez et dans un 
sens tellement noble ».

LURCY-LEVY. — Avis de la 
mairie. — Le maire de Lurcy- 
Lévy informe la population que 
tout propriétaire ou locataire 
principal doit déclarer à la mai­
rie, tout logement vacant, avec 
indication du prix, et apposer en 
vue, sur son immeuble une pan­
carte donnant tous ces renseigne­
ments.

Avis aux propriétaires de ter­
rains boisés. — Il est rappelé 
aux propriétaires de taillis et 
forêts de plus de 10 hectares, en 
un ou plusieurs tenants, traités 
en futaies ou taillis sous-futaies 
ou lieu de plantations de -peu­
pliers qu’elle qu’en soit l ’éten­
due, qu’ils sont tenus de faire 
connaître au plutôt par voie de 
déclaration déposée à la mairie, 
le mode d’exploitation qu’ils ap­
pliquent, avec indication de la 
surface totale boisée qu’ils -possè­
dent-, ainsi que la surface moyen­
ne ou le volume moyen qu'il ex­
ploitent annuellement ou périodi­
quement. En cas d’exploitation 
-périodique,l’année de la dernière 
coupe devra également être indi­
quée.

Consultation des nourrissons.
—- La consultation mensuelle des 
nourrissons aura lieu à Lurcy- 
Lévy, le mardi 2 avril, à 9 heu­
res précises, à la mairie, salle de 
la bilbiothèque.

Les mères et les nourrices sont 
tenues de présenter à cette con­
sultation médicale gratuite, leurs 
nourrissons, sous peine de sanc­
tions qui peuvent aller jusqu’à la 
suppression de l ’indemnité.

Réunion du Conseil municipal. 
— Les membres du Conseil mu­
nicipal, sous la présidence de M. 
E. Maurice, Maire, Chevalier de 
la Légion d ’honneur, se sont réu­
nis en séance ordinaire, le di­
manche 31 mars, à 9 heures. Plu­
sieurs questions intéressantes y 
ont été discutées dont nous en 
donnerons le détail utlérieura- 
ment.

CHEVAGNES.— Allocations fa­
miliales. — Tous les sociétaires 
qui sont inscrits aux allocations 

i familiales des communes de Che- 
i vagnes et Paray-le-Frésil, sont 

priés de bien vouloir s’acquitter 
de leur cotisation du quatrième 
trimestre 3939, -le plus tôt possi­
ble, chez M. Bérillon, secrétaire 
de la section.

Paiement des allocations spé­
ciales aux ayants droit qui ont 
fait leur déclaration pour char­
ges de famille.

Ces allocataires devront four­
nir des certificats de vie de leurs 
enfants déterminant leur situa, 
tion de famille au premier jan­
vier 1940.

Les employeurs de moins de 75 
journées -d'ouvriers devront fai­
re une déclaration indiquant le 
personnel occupé du premier oc­
tobre 1939 au 31 mars 1940, afin 
qu’ils soient à jour au premier 
avril 1940, date à laquelle est 
fixé le nouveau régime des allo­
cations familiales.

S 'P O U R fflim iO U LE

M O U L I N S
. RUE VIGEN ERE - TEL,Il 53

Société d’agriculture de l’Ai­
lier. — La prochaine séance 
est fixée au vendredi 5 avril, à 
15 h. 30, au siège social, 1 bis, 
rue des Tanneries.

Ordre du jour : Situation agri­
cole ; main-d’œuvre ; questions 
diverses ; distribution des pri­
mes d’amélioration foncières do 
culture et de viticulture.

BESSAY. — Aux obsèques de 
M. Citeyre. — Voici un résumé de 
i’émouvant discours prononcé 
-par M. I.echain :

« Fils de modestes paysans 
d’Auvergne dont, l’aisance vous 
avait permis d’acquérir une so­
lide valeur professionnelle et une 
culture musicale remarquable, 
vous avez voulu que, dans la

Payement des allocations mili­
taires. — Le paiement des allo­
cations militaires aura lieu aux 
-dates ci-après : Les 25 et 26, pour 
le mois courant ; les 3 et 18 de 
chaque mois, pour les paiements 
par quinzaine.

Dans le cas où les jours dési­
gnés ci-dessus tomberaient un 
samedi ou un dimanche, les 
paiements seront reportés au 
lundi suivant. Aucune allocation 
ne pourra être perçue en dehors 
des dates fixées.

Les allocations de mars seront 
payées les 4 avril, pour les nu­
méros de 1 a 200, et 5 avril, pour 
les numéros supérieurs à 200.

Les titres de paiement devront, 
au préalable, être retirés à la 
■mairie.

PIERREFITTE-SUR-LOIRE. —
Comité d’entr’aitfe aux mobili­
ses. — Le Comité ayant fait par­
venir, pour Pâques, un mandat 
de vingt francs à ses 68 mobili­
sés aux armées, remercié cha­
leureusement ses généreux dona­
teurs. Parmi les nouveaux dons, 
notons ceux du Conseil munici­
pal et des anciens combattants 
de Pierrefitte dé 200 francs cha­
cun ; le Comité espère que d’au­
tres viendront s’ajouter, car un 
petit mandat du pays ça fait 
toujours plaisir à nos soldats. 
Merci à tous.

MERCY. — Etat civil du pre­
mier trimestre 1940.— Naissance: 
Gourlier Joseph, aux Odillons.

Mariages : Bordes Gilbert, cul­
tivateur à Mercy, actuellement 
■aux armées, et Margeridon Ber- 
vthe, s. p., à Chapeau ; Fiyol 
Louis, garde républicain à Iio- 
mans-sur-Isère (Drôme), et Bor­
des Clotilde, s. p., à Mercy.

Décès ; Pacaud Françoise, ép. 
Martin, 68 ans, à ia Tour ; Dé­
borde Jeanne, épouse Marinier, 
77 ans, aux Bauget.; ; Martin 
Pierre, 81 ans, à la Tour ; Re­
naud Claude, 81 ans, aux Gil- 
berts ; Fréty Rosine, 4 mois, à 
la Guitoune ; Béguin Francine, 
veiuve Rollat, 53 ans, à Fouine ; 
Cljarondière Marie, veuve Dupé- 
roux, 70 ans. aux Avizards.

Réquisition. Le maire rap­
pelle aux fournisseurs de bovins 
que la réquisition dû 29 mars 
devjra s'effectuer le 9 avril, à 9 
heiires 30, à Vaumas.

TORTUREE
PAR LA SCIATIQUÉ
| Sauvée par  
! GANDOL
«|*ves crises de 
I "  sciatique me 
Taisaient souffrir 
(lorsque je vis la 
(réclame du Gandol ) 
lé-ns le journal — f 
[écrit Mme Schmitt \
18, rue des Veaux, 

là Strasbourg. J’ai i 
eu la bonne idée! 
d’en faire un essai i 
et je ne peux que" 
me louer de l’usage du Gandol qui; 
seul, a pu m’apporter un immense 
soulagement. »

Le Gandol, qui élimine l’acide 
Brique et l’empêche ensuite de se 
reformer, met rapidement fin aux 
douleurs arthritiques (rhumatismes, 
maux de reins, sciatique, goutte,; 
névralgies) même rebelles à tout1 
autre traitement. La boîte * pou? 
flO jours (en cachets ne fatiguant pas 
[l’estomac) ; 14 fr. 60. Ttes Pharm.

PASTILLES
SURPASTILLES VICHY-ÉTAT

A base  de se l V ich y -E ta t, ag réa­
b le m e n t a ro m atisées , e lles  so n t fa ­
b r iq u é e s  e x c lu s iv e m e n t à  V ichy 
m êm e p a r  la  Cie F e rm iè re  d e  Vi­
chy.

Q u a tre  o u  c in q  p a s til le s  ap rès 
c h a q u e  repEis f a c i l i te n t  la  d ig es­
tio n .

Les_ SU RPASTILLES, p lu s  con­
ce n tré e s  en  se l e t  en  m e n th e , n e u ­
t r a l is e n t  l ’a c tio n  n ocive  d u  tab ac . 
N ’o u b liez  p a s  d ’en  jo in d re  u n e  
b o ite  d a n s  les colis à  vos so lda ts .

Exigez le  d isq u e  b le u  VICHY- 
ETAT s u r  l ’em ballag e .

I l  n ’y  a  p a s  
d e  d é c re t-lo i

qui vous oblige à acheter des 
marchandises françaises, à "faire 
du commerce avec vos compatrio­
tes ni à donner du travail aux ou= 
vriers français

Mais quel intérêt avez-vous à 
laisser sortir du pays votre bel 
argent, alors qu’il peut rendre 
plus rapide et moins coûteuse 
notre victoire ?

Les montres LIP sont fabri­
quées en France. Elles égaient, 
en qualité et précision, les pre» 
mières marques étrangères et 
sont de prix moins élevé.

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DES 31 MARS 
ET 1« AVRIL 1940

Moiroux Joannès, 68 ans, négo­
ciant en vins, rue Balay, 32. 

Clappe Je-anne-Céline, 64 ans, 
blanchisseuse, rue A.-Poncet- 
ton, maison Pirard, veuve de 
P. Celle.

Prane-1 Françoise, 66 ans. blan­
chisseuse, rue du Puy, 2, épou­
se de A. Frison.

Marion Marie-Antoinette, 70 ans, 
sans profession, rue Boule- 
vard-Valbenoîte, 73, veuve de 
Francisque Portail.

Rioux Alexandrin-e, 53 ans, sans 
profession, rue Claude-Dever- 
chère, 10, veuve do J.-M. 
Paillet.

Pey-rot Antoine, 51 ans, employé, 
rue Jule-s-Ledm, 28.

Bouyol Catherine, 68 ans, sans 
profession, rue Boisson, 43, 
épouse de Jean Dumas.

Bérard Yves. 3 mois, rue du 
Onze-Novembre, 58, fils de Jac­
ques et de M-arthe Delay. 

Sagnard Maria-Joséphine,45 ans, 
sans profession, à Izieux (Loi­
re), é-pouse de Bugène Ve-rdier, 

Tardy Jean-Baptiste, 19 ans, ma­
nœuvre, à Terrenoire (Loire). 

Glaudio Jean, 1 mois, lieu de 
Solaure (roulotte) fils de Ar­
change et de Julienne Al­
phonse.

Allemand Marie-Mélanie, 64 ans, 
sans profession, rue Geo-rges- 
Teissier, 30, épouse de Simon 
Montagne.

Delolme Marguerite, 83 ans, sans
profession, rue Denis-Epita- 
ion, 28, veuve de Pie-rre ouil- 
lon.

Bruyère Jenny, 71 ans, sans 
.profession, rue de Saint-Cha- 
inond, 14, veuve de Je-an Ve- 
lay.

Clirzan Maria, 41 ans, sans pro­
fession, cité St-Eloi, 3, épouse 
de Wojeiech Jamk-a.

Le-brat Eugène, 74 ans, retraité, 
à Mars (Ardèclie).

Asuar Josefa, 58 ans, sans pro­
fession, rue de Lyon, 46, ve-uve 
de Jean Celdran.

Rey-naud. Pierre, 54 ans, mineur, 
à St-Jean-Bonnefonds (Loire). 

Saurel Marcellin-Marius. 48 ans, 
manœuvre, sans domicile fixe. 

Chausse Auguste-Pétrus, 48 ans, 
instituteur libre, à Saint-Ge- 
nest-Lerpt (Loire).

Berthier Monique-Marie,10 mois, 
rue Albert-Ier, 30, fille de Anjo- 
nin et de Marthe Vi-mort.

NAISSANCES
Joseleau Jean-Paul-Etienne. — 

Drevet Gilbert-Jean-Alphonse. — 
Faure Jeannette-Antoinette. -  
Piney Georges-François.— lfeys- 
sac 'Régis. — Laurent Jacques- 
Jean. — Delorme M-aurice-beor- 
ges. — Pitio-t Henri-Jean-Pierre. 
— Fasandier Marie-Glaude-Emi 
lie-Juliette. — Bernie-r M-arie-Hé- 
lène-Gabrieile. — Lopez René- 
Joseph. — Bugeon Joëile-Jeanne- 
Maryse. — Qgier Michel-Marie- 
Joseph. — Bertrand Michel-An­
toine-Edmond. — Cukorja Clau­
dette. — Bonnet Marc-iRégis. — 
Furnon. Maurice-Pierre. — Du- 
puy Henriette - Eugénie-Cathe­
rine.

Funérailles du 2 avril
Moiroux Joannès, 68 ans, égli­

se Saint-Charles. 10 heures. — 
Clappe Jeanne, ‘ 64 ans, église 
Saint-Ennemond, 9 heures 15. — 
Monbabut Louis, 5 mois, église 
Sainte-Thérèse, 8 heures. — Ma­
rion Marie, 70 ans, rue Boule- 
vard-Valbenoîte, 71, S heures. -- 
Deloline Marguerite, 83 ans. rue 
Denis-Epitalon. 28, 8 heure'q. — 
Elie Joseph, 57 ans, Hôpital. 14 
heures 30. — Rioux Alexandrine 
53 ans. église Saint-Ennemond[ 
14 heures 30. — Glaudio Jean. 
1 mois, devant lieu de Solaure 
(roulotte) 16 heures 30. — Gras 
Laure, 28 ans, Hôpital. 16 heu­
res 30. — Chrzan Maria, 41 ans, 
cité Saint-Eloi, 3, 16 heures 30

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »
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U N  J O U R
d u  JA on d e
O formalité !...

Lorsque fut lancé l’appel pour 
la récupération de la ferraille, 
nous avons dit à cette même place 
qu’il serait judicieux de procéder 
à un <t retour à l’envoyeur » de 
tous les obus, vieux canons qui 
ont été offerts aux municipalités 
à la fin de la « der des der ».

Cela nous paraissait si facile... 
Nous nous trompions bougre- 

ment...
Halte là 1 Halte là ! L’ad-mi. 

nis-tra-tion est là I I !.. pouvions- 
nous chanter 

Savourez !....
La ville de Mâcon possédait 

quatre canons allemands pris en 
1916. De ces quatre canons elle 
n’en faisait rien. La municipalité 
jugea que ces quelque 3.000 ki- 
logs de fer seraient plus utiles 
dans le creuset d’une fonderie 
que sur la place publique.

Le Conseil municipal par une 
délibération ratifia cette libérali­
té patriotique à laquelle la popu­
lation mâconnaise applaudit.

Voilà ; c’était simple ; tout était 
ou paraissait terminé ; il ne man­
quait plus que de transporter les 
quatre pièces d’artillerie...

Hélas ! Comme le gendarme, 
l ’administration française veille ; 
elle ne dort que d’un œil...

Et les Domaines surgirent...
Les Domaines, est une autre ap­

pellation du ministère des Finan­
ces.

Les Domaines arrivèrent à gran­
des enjambées dans la patrie de 
Lamartine : 1 Non I Non 1 ! Vil­
le de Mâcon, pardon ! Vous n’a­
vez pas le droit de disposer de 
ces canons ! Vous n’en êtes que 
dépositaire I On vous les a con­
fiés, mais pas donnés ! Il y a donc 
quelques formalités à remplir 
avant que vous puissiez offrir ce 
qui, légalement ne vous appartient 
pas ».

Etonnement général des Maçon­
nais qui durent obtempérer. Alors 
un procès-verbal fut dressé en 
bonne et due forme où, il était dit 
fort abondamment, que l’adminis­
tration des Domaines cédait les 
canons confiés à la ville de Mâcon 
au ministère de l’Armement.

Et le Conseil municipal de Mâ­
con, philosophe, dit : .  Amen » 1 

Quand donc en finira-t-on avec 
ces formalités surannées, d’une 
autre époque ? Quand donc, com- 
prendra-t-on que cet esprit tatil­
lon, formaliste, légal et paperas­
sier, nous coupe toujours le bout 
des ailes et nous retarde — quand 
il ne nous arrête pas — dans nos 
initiatives ?

Qui donc rajeunira nos métho­
des ? Qui donc enseignera à nos 
hauts fonctionnaires l’art de sim­
plifier ; l'art d’aller vite ?

Prestige français
Mme Dussane qui vient de fai­

re douze conférences en quinze 
jours dans les trois pays balkani­
ques écrit ses impressions.

Il parait que partout notre lan­
gue est parlée, nos auteurs con­
nus ; la France applaudie à tra­
vers ses gènes littéraires « Sa­
vons-nous, écrit la comédienne- 
conférencière, qu'en Bulgarie, 
dans la plus petite gare, sous les 
inscriptions d’usage en langue et 
caractères slaves, il y a la traduc­
tion française ? Savons-nous que 
Bucarest, que Sofia, possèdent des 
journaux et des revues écrits en 
français ? »

Nous le savons parce qu’on nous 
l’a dit souvent. Mais nous l’ou­
blions.

Ah I Si les Boches avaient ce 
prestige, quel parti ils en tire­
raient 1

Vivent
les chiens errants

Une information de Caen nous 
apprend qu’un enfant de quatre 
ans qui jouait à la fenêtre de son 
appartement au quatrième étage 
bascula dans le vide et tomba sur 
le dos d’un brave toutou qui pas­
sait à cet instant.

Non seulement l’enfant ne fut 
pass tué, mais le chien 11’eut au­
cun mal. L’un et l’autre s’en ti­
rèrent avec une émotion bien com­
préhensible...

Et si ce n’est pas un formida- 
ble bobard, ce doit être un rude 
animal.

Et on niera encore la nécessi­
té de laisser vagabonder les chiens

Où sommes-nous ?
Deux soldats britanniques re­

tournent en chemin de fer vers 
l’Angleterre pour une permission 
de quelques jours. Au passage de 
l’express dans une gare, l’un 
d’eux interpelle son compagnon :

— He Nobly, quel est le nom 
de cet endroit ?

Nobly se penche par la portiè- 
re et lit une pancarte sur le quai :

— Nous sommes à Sortie, dit-il.
Alors l’autre :
— Oh I Sortie I Je me souviens 

d’être passé par là en allant vers 
le front.

Une octogénaire 
grièvement brûlée par sa lampe

&t-Privat-d’Allier (Hte-Loire), 
1er avril.

Mme veuve Comte, 84 ans, do­
miciliée à Saint-Privat-d'Allier, 
en garnissant trop près du feu 
une lampe à alcool, se trouva 
soudain entourée de flammes.

Elle sortit dans la rue e<n 
criant : « Au secours 1 » Le sol­
dat permissionnaire Ferdinand 
Gaillard, au prix de graves brû­
lures parvint à étouffer les 
flammes qui consumaient ses 
vêtements.

La malheureuse octogénaire a 
dû être transportée à l'hôpital 
du Puy dans un état des plus 
graves. Quant à son courageux 
sauveteur, profondément brûlé 
lui-même, il est soigné dans un 
hôpital militaire.

LA PRESSE 
PARISIENNE

Dans la Justice, M. Lazurick 
traite de « gaffe » l'offensive 
hitlérienne, à coups de faux 
documents, contre le Président 
Roosevelt, coupable de ne pas 
concevoir la paix future à la 
manière nazie

Le Reich publie un Livre 
Blanc, reproduisant seize piè­
ces soi-disant trouvées dans les 
archives du ministre des Affai­
res étrangères de Varsovie.

11 s’agirait surtout de rap­
ports d'ambassadeurs polonais 
relayant des entretiens que ces 
diplomates auraient eus avec 
des personnalités américaines. 

Toujours d’après ces préten­
dus documents, les repiésen- 
tants en Europe et les services 
de la Maison Blanche encou­
rageaient la guerre contre l'Al- 
magne.

Le Reich est à Varsovie de­
puis plus de six mois. Il con­
naît ces dépêches depuis sep­
tembre et il ne les publie 
qu’aujourd’hui, au moment 
même où M. Roosevelt signifie 
avec hauteur qu’il ne prendra 
aucune initiative pour favori­
ser une pai xhitlérienne. 
Quelle coïncidence 1 L’Alle­
magne tenait donc ces armes 
en réserve, ou les a-t-elles fa­
briquées pour punir le mé­
chant M. Roosevelt, qui ose ré­
sister aux volontés du Führer ?

La deuxième hypothèse est 
la plus vraisemblable, car M. 
Cordell Hull, comme le comte 
Potocki et M. Bullitt, mis en 
cause par ces documents, dé­
mentent catégoriquement les 
propos que leur prête l’inven­
tif docteur Gœbbeïs.

Tout s'éclaire, tout s’expli­
que. M. Roosevelt devient l’en­
nemi numéro 1. Il faut le bri­
ser. D’autant plus que, dans 
quelques semaines, s’ouvre la 
campagne électorale présiden­
tielle, M. Roosevelt, décidé­
ment hostile à la conception 
germanique du monde, peut 
être réélu. Hitler veut l’en em­
pêcher à tout prix. Le Chance­
lier allemand et ses collabora­
teurs ne répugnent à aucun 
moyen. La fabrication des piè­
ces est, du reste, de tradition 
gouvernementale allemande.

Nous nous rappelons une cer­
taine dépêche d’Ems. La Wi- 
ilielmstrasse accumule les gaf­
fes. Elle croyait que nous as­
sisterions impassibles à l’é­
crasement de la Pologne et ce 
fut la guerre. Elle pense gê­
ner M. Roosevelt en flattant le 
sentiment isolationniste et l’a­
mour, de la paix des Yankees. 
Elle se trompe lourdement. Elle 
s’en rendra compte en novem­
bre proenain. L’opinion amé­
ricaine a déjà fait un sort à 
la calomnie hitlérienne.
Dans VŒuvre, Mme Gene­

viève Tabouis note que c'est 
auprès du gouvernement ita­
lien que le discours de Molo- 
tov a produit la plus forte im ­
pression.

Hier matin, toutes les chan­
celleries enregistraient les ré­
percussions du discours Molo- 
tov. Elles étaient, en différen­
tes capitales, fort intéressan­
tes, à commencer par celles 
que l’on pouvait recueillir à 
Rome.

C’est, évidemment, auprès du 
gouvernement italien que le 
discours du commissaire du 
peuple aux Affaires étrangè­
res de l’U.R.S.S. a produit la 
plus forte impression. Cela 
pour deux raisons. Il est appa­
ru, clairement, — même au 
peuple italien — que, de deux 
choses l’une : ou bien l’Alle­
magne a été dupée par la Rus­
sie, ou bien, en pleine connais­
sance de cause, le Reich a du­
pé l'Italie au cours de l’entre­
vue du Brenner. En effet, le 
Führer s’était porté garant de 
son accord avec l ’U.R.S.S., 
non seulement, dans le domai­
ne général — ce qui s'est avéré 
faux cent pour cent — mais 
aussi dans la bonne volonté 
du Kremlin de se lier à l’Alle­
magne pour offrir à l ’Italie la 
garantie du maintien du « sta­
tu quo » dans les Balkans.

Le passage du discours de 
M. Moiotov sur la Roumanie — 
peut-être bien le seul qui ne 
respire pas le désir d'inaction 
— en dit long sur la façon 
dont la Kremlin,jsans désirer 
se battre, entend* garantir le 
maintien du « statu quo » bal­
kanique. En termes explicites, 
M. Moiotov indique ses inten­
tions sur la Bessarabie, cette 
ancienne province de l’Empire 
russe.

Les observateurs étrangers à 
Rome en déduisent que les re­
lations italo-russes sortent de 
cette épreuve très refroidies, 
comme, d’ailleurs, les relations 
italo-allemandes pour les rai­
sons que nous énonçons plus 
haut.

De plus, comme nous le di­
sons, par ailleurs, des deux, 
grandes décisions que le Reich 
vient de prendre pour orienter 
ses offensives diplomatiques 
au lendemain de ses trois re­
tentissants échecs : pacte Bi­
partite, accord franco-britanni­
que et discours Moiotov, sont 
de nature à inquiéter beaucoup 
le palais Chigi.

La production forestière 
en temps de guerre

Le Centre militaire de Bois de 
Guerre n° 21 nous prie d'in­
sérer :

Le com m erce  e t  l ’in d u s tr ie  d u  
b o is  o n t  a p p o r té  B a n s  Iv u r en sem ­
b le  u n  co n c o u rs  em p ressé  a u  S er­
v ice  m il i ta i re  d e s  B ois d e  G u erre , 
c h a rg é  d e  r é u n i r  e t  ide r é p a r t i r  le s  
R essources fo re s tiè re s  d u  p ay s  e n  
v u e  d ’e n  a s su re r  le  m e ille u r  
em plo i.

D a n s  e u e lq u e s  cas , c e p e n d a n t, 
d e s  m a le n te n d u s  sa  so n t p ro d u i ts  
e n tr e  les r e p ré s e n ta n t  d u  Service 
m ili ta ire  d e s  B o is d e  G u e rre  e t  des 
sc fcu rs  o u  e x p lo i ta n ts  fo re s tie rs  au  
s u je t  d u  c o n trô le  d e s  q u a n t i té s  de  
bo is d é te n u e s  p a r  ces d e rn ie rs  e t  
d e  la  d e s t in a t io n  d e  ces  (bois.

A fin du p ré v e n ir  t o u t  in c id e n t de  
ce  g en re , u n  a r rê té  d u  m in is t r e  de  
l ’A g ric u ltu re , ten d a te  d u  20 m a rs  
1940, p r is  e n  v e r tu  d e  l ’a r t ic le  13 
d u  d é c re t- lo i d u  20 Ja n v ie r  1940 
R elatif à  la  p ro d u c t io n  fo re s tiè re  e n  
te m p s  d e  g u e rre , p ré c ise  les co n d i­
tio n s  d a n s  le sq u e lle s  le  p e rso n n e l 
d u  Serv ice  m il i ta i re  d e s  B o is d e  
G u e rre  e s t h a b i l i té  à  e ffe c tu e r , t a n t  
s u r  p lace  q u e  s u r  p ièces, les co n ­
trô le s  e t  v é r ific a tio n s  n é cessa ire s  à  
r é ta b l is s e m e n t  d ’u n  in v e n ta ire , te ­
n u  à  jo u r ,  d e  l a  p ro d u c tio n  fo re s­
tiè re .

L es p e rso n n e s  q u i  e m p ê c h e ra ie n t 
le Serv ice  m il i ta i re  d es B ois d e  
g u e rre  d e  s ’a c q u i t te r  de  sa  m iss io n  
à  c e t te  o ccas io n  s ’e x p o se ra ie n t, 
c o n fo rm é m e n t à  l ’a r t ic le  13 d u  d é ­
c re t-lo i d u  20 ja n v ie r  1940. au x  
s a n c tio n s  p ré v u e s  p a r  le d e rn ie r  
a lin é a  d e  l ’a r t ic le  46 d e  la  loi d u  
11 ju i l l e t  1938 s u r  l ’o rg a n isa tio n  
d e  la  n a t io n  e n  te m p s  de g u e rre .

LES SPO R TS
CYCLISME

LA FINaT T dU 17e 
PREMIER PAS DUNLOP 

se disputera à Montluçon 
le 2 mai prochain

Nous rappelons que la finale 
du Premier Pas Duniop 1939,
qui devait avoir lieu en septem­
bre dernier, et qui, en raison 
des circonstances, n'a pu être 
courue à cette époque, se dispu­
tera à Montluçon, le jeudi 2 mai 
1940 (jour de l ’Ascension)..

Nous rappelons également qu’il 
y a 93 concurrents qualifiés pour 
cette finale par les éliminatoi­
res disputées en 1939 dans tous 
les départements français de la 
Métropole et de l’Afrique du 
Nord.

L’ U. V. F. nous communique, 
à la date du 21 mars, que 52 
qualifiés ont déjà répondu à 
l’appel Les coureurs qui n ’ont 
pas encore régularisé leur enga­
gement doivent le faire le plus 
tôt possible en adressant leur 
inscription à l’U. V. F., 24, bou­
levard Poissonnière, Paris.

Les prix attribués à la Anale 
du Premier Pas Duniop 1939 
sont les suivants :

Au premier, un chronographe 
en or, en outre de la médaille 
d’or offerte par l’U. V. F.

Aux 2e. 3» et 4e. une montre- 
bracelet en argent.

Aux 5e. 6° et 7°. un stylo plaqué 
or.

Aux 8°. 9® et 10®, un porte-mi­
ne plaqué or.

Dimanche, Critérium 
national de printemps

Paris, 1" avril.
La saison cycliste routière va 

s’ouvrier dimanche prochain, 
avec le Critérium National de 
Printemps.

A l’origine, cette épreuve de­
vait comporté deux courses, la 
première réservée aux civils, et 
la seconde, aux champions pro­
fessionnels mobilisés.

A la suite des difficultés que 
rencontrent les organisateurs, 
en ce qui concerne les permis­
sions à obtenir pour les mobili­
sés, il vient d’être décidé que le 
Critérium National de Printemps 
sera disputé en une course uni­
que, sur un parcours de 174 kilo­
mètres.

Toutefois, l’épreuve comporte­
ra deux catégories, la seconde 
étant réservée aux militaires ac­
tuellement dans la zone des ar­
mées êt dans la zone de l’inté­
rieur.

Les engagements des cham­
pions aux armées sont mainte­
nus, mais leur participation sera 
évidemment fonction de la possi­
bilité qu’ils auront d'obtenir une 
permission.

Les Concours de Boules 
en Saône-et-Loire

Le groupement bouliste cha- 
lonnais s’est réuni au siège, sous 
la présidence de M. Amiel, mai­
re de Saint-Jean-des-Vignes, qui 
a tout d’abord adressé un salut 
fraternel aux mobilisés et enga­
gé la discussion sur Tordre du 
jour qui comprenait :

Licences 1940
11 y aura deux sortes de licen­

ces : adultes et pupilles (nés de 
1925 à 1929). Les licences pupilles 
seront délivrées gratuitement, 
sauf le montant de l’assurance 
exigible (4 fr. 50 par adhérent). 
Quant à celles des adultes, le 
prix qui était de 10 fr. 50, est ra­
mené a 7 fr. 50.

Comme par le passé, toutes les 
demandes de licences seront 
adressées, avant le 1er avril, à 
M. Borgeot, café Diry, place du 
Collège.

Mutations
Dernier délai 31 mars. Mêmes 

formalités que par le passé. Un 
joueur venant d’une société qui 
n’a pu maintenir son activité 
peut, à n’importe quel moment, 
faire sa demande de licence 
dans une autre société, à condi­
tion qu’il soit à jour de ses coti­
sations 1939 dans la société qu’il 
quitte.

Concours régionaux
28 avril, Parayde-Monial.
12 mai, La Fraternelle, à Cha­

lon-sur-Saône.
19 mai, Charolles.

Concours entre sociétaires 
du C. B. C.

28 avril, Boule d’Or.
5 mai, Indépendante Saint- 

Laurent.
19 mai, Akaro-Club Cahlonnais.
26 mai, Les Bleus de St-Lau- 

rent-
2 juin, Amicale de St-Cosine.
9 juin, Amicalè-Boule P.-L.-M.
23 juin, Espérance-Boule St- 

Marcel.
30 juin. La Gaîté.
7 juillet. La Joyeuse.
21 juillet, Amicale-Boule des 

Charreaux.
28 juillet, Les Platanes.
4 août. Amicale du Casino.
11 août, Anciens Elèves de St- 

Cosme.
18 août. Amicale-Boule de Les- 

sard-en-Bresse.
25 août, Amicale-Boule de St- 

Rémy.
1« septembre, La Fraternelle.
Les concours du G. B. C. au­

ront lieu le dimanche après- 
midi.

Ouverture des cibles le matin ; 
inscriptions jusqu’à 13 h. 30.

Tirage au sort à 13 h. 30 ; mon­
tant de l'inscription, 12 fr. par 
quadrette.

Au cas où une société ne pour­
rait organiser le concours prévu, 
toutes les sociétés en seront in­
formées par un avis dans la 
presse huit jours avant la date 
du concours.

« France Bouliste »
Rien à payer cette année pour 

le journal officiel de la F.N.B. 
qui sera mensuel.

Demandes de boules
En vue de distraire les mobi­

lisés en traitement dans les hô­
pitaux chalonnais, chaque socié­
té remettra pour M. Granier, 
chez Diry. piace du Collège, les 
paires de boules disponibles. 
Chacun aura à cœur de faire son 
devoir.

Excellente réunion qui prouve 
toute la vitalité du G. B. C. et 
qui démontre la cohésion de tou­
tes les sociétés pour la prospé­
rité de notre sport favori.

Un apéritif d’honneur, auquel 
participait M. Soubrane, repré­
sentant la municipalité, clôtura 
cette charmante réunion.

ATHLETISME

A Grégony Rice 
le nouveau record 

des t rois milles
New-York, le  avril. 

Une réunion athlétique a eu 
lieu à Madison Square-Garden, 
au profit du fonds de secours à 
la Finlande.

Au cours de cette réunion, le 
coureur à pied, Grégony Rice, a 
établi le nouveau record des 
trois milles sur piste couverte.

11 a parcouru cette distance en 
13 minutes 53 secondes 3, bat­
tant l’Américain Willie Ritola, 
avec 13 minutes 56 secondes 2.

FOOTBALL

L’A. S. Saint-Etienne 
jouera

dimanche prochain à Nice
Paris, 31 mars.

La commission des champion­
nats de France interrégionaux a 
décidé de faire disputer à la da­
te du 7 avril, les matches de 
championnats en retard, au ca­
lendrier.

GROUPE NORD 
Roubaix. — Exoelslor Rcmbais 

Tourcoing contre Football Club 
de Rouen.

Le Havre. — Havre A. C. con­
tre R. C. Arras.

GROUPE SUD-EST 
Nice. — O. G. C. Nice contre A. 

S. iSt-Etienne.
GROUPE SUD-OUEST 

Alès. — Olympique Alès contre 
S. O. Montpellier.

MATCHES AM IC AU X
ST-POURÇAIN. — S. C. Saint- 

Pourçain et Etoile Moulinoîse 
font match nul, 2 à 2.

Le score est équitable, car les 
deux équipes se valaient. A la 
première minute, l ’ailier Des- 
naud ouvrit la marque pour St- 
Pourçain et. maigre les efforts 
des Moulinois, elle demeura in­
changée jusqu’au repos.

A la reprise, l’aile droite étoi- 
lienne égalisa ; la passe de Des- 
bordies, bon'demi-centre de Mou­
lins. réussit à battre deux fois le 
portier Perraut, mais à peine la 
balle était-elle remise en jeu que 
Desnaua égalisait pour les lo­
caux.

Se distinguèrent, à l’Etoile, les 
deux arrières, le demi-centre 
Desbordes et l’ailier Pohu ; à St- 
Pourçuiii, l’intérieur permission­
naire Sanseline, l ’ailier Desnaud 
et la défense.

JALIGNY. — U. S. Jaligny et 
A. S. Isserpent font match nul, 1
à t.

MEDIS. — U. B. Neris bat Base 
Aérienne 155 par forfait.

Les premiers Nérissiens et un 
public dense attendirent en vain 
au terrain des aviateurs montlu- 
çonnais, leur absence causa une 
vive déception.

LA PALISSE. — A. A. La Pa­
lisse (1) bat E. P. S. Vichy (1) 
par 10 buts à 1.

En lever de rideau : A. A. La 
Palisse (2) et E. P. Vichy (2) 
match nul, 1 à 1.

Les premiers de l ’école Jules- 
Ferry étaient handicapés par 
l’absence de trois titulaires ; ils 
essayèrent, malgré tout, de résis­
ter aux Lapalissiens, mais ils 
n’étaient pas de taille pour com­
battre afficacement les locaux au 
grand complet.

CUSSET. — S. C. A. Gusset et 
U. S. C. Vichy (réserves) font 
match nul, 2 à 2.

En lever de rideau : S. C. A. 
Gusset (2) bat A. S. Ferrières par 
3 à 1.

LE CREUSOT.— Fils de France 
de Beaune bat J, O. Creusot par 
2 buts à 0.

Bien que dominés territoriale­
ment, les accrocheurs beaunois 
arrivèrent à battre chez eux les 
Creusotins, qui furent loin de 
fournir une aussi brillante partie 
que le dimanche précédent de­
vant Vauzelles et qui jouèrent 
souvent au ralenti.

Il faut dire aussi que la dé­
fense visiteuse se conjugua à 
merveille ; que le goal Gachon 
se montra d’une adresse remar­
quable.

Le premier but fut. rentré à la 
vingt-cinquième minute, sur cor­
ner, par Amiot. sur tête de Petit.

A la reprise, les Creusotins 
jouèrent J’attaque à outrance, 
mais sans succès, dégarnissant 
imprudemment leurs bois.

Une échappée des Beaunois, fa­
cilitée par une faute de l’arrière 
Dyrda, permit à Barret de placer 
imparablement le second but.

En amical, La Combelle 
et Issoire dos à dos

LA COMBELLE. — C. O. A. (1)
et 36° R. A. d’Issoîre font match 
nul, 0 à 0.

Une nombreuse affluence se 
pressait hier soir sur les touches 
du stade de Basse-Combelle. Di­
sons tout de suite qu’elle ne fut 
pas emballée par la qualité de 
jeu pratiqué, ce fut en effet une 
des parties les plus médiocres 
de la saison.

De part et d’autre, jeu décou­
su et aucun allant ; des occa­
sions multiples de réaliser furent 
gâchées, aucune suite n’étant 
donnée à de belles attaques.

Lés artilleurs présentèrent une 
formation des plus sympathique, 
mais qui comme les locaux, ne 
sembla jamais donner à fond et 
ne s’appliqua pas à confection­
ner du beau jeu ; les mineurs 
furent au-dessous d’eux-mêmes 
et un seul émergea du lot par 
son cran coutumier, ce fut Ja­
mes.

La première mi-temps fut toute 
à l’avantage des hommes de Cer- 
nick et on crut généralement que 
ces derniers allaient prendre I 
une revanche assez nette sur le ’ 
match aller. Il n ’en fut rien.

Le deuxième half, plus équili­
bré dans l’ensemble, donna aux 
uns et aux autres de multiples 
occasions de marquer ; de part 
et d’autre les buts étaient défen­
dus par un frère Cernick et ils 
s'acquittèrent à la perfection de 
la tâche, très légère il est vrai, ' 
dont ils avaient la charge.

A la décharge des joueurs, une, 
chaleur accablante qui certaine­
ment freina les meilleures volon­
tés. ------*++------
Demandes de matches

L’U. S. Evahonienne, libre le 
dimanche 7 avril, demande un 
match sur son terrain de Relî- 
bert, avec retour, le dimanche n 

avril, ou le dimanche 5 mai.

BOURSE DE P A R IS
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 %, 74,70 ; 4 % 1917, 79,30 ; 4 Si 
1918, 78,45 ; 5 % 1920, 115,20 ; 4 % 
1925, 184,45 ; 4 1/2 % 1932 A, 86,70 ; 
4 1 /2 % 1932 B, 87,45 ; 4 1 /2 «  
1937, 221,25. —  O b lig a tio n s  T résor
4 1 /2 1933, 980 ; 4 % 1934, 900 ;
5 % 1935, 988. — O u tillag e  N a to n a l
4 1 /2 %, B90. —  O b lig a tio n s  4 % 
1936 B, 129,95. —  Caisse A u to n o m e, 
896. —  B a n q u e  de  F ra n c e , 8.740. —  
B a n q u e  de  l ’in d o -C h ln u , 9.050. —  
B a n q u e  de  P a ris , 1.136. —  U n io n  
P a r is ie n n e , 540. —  C om p ag n ie  A l­
g é rie n n e , 1.385. —  C o m p to ir  d ’Es- 
co m p te , 786. —  C ré d it F o n c ie r . 
3.260. —  C réd it L yonnais, 1.785. — 
S o c ié té  G énéra le , 784. —  Suez, ac ­
t io n , 17.295 ; p a r t  du fo n d ., 12.810 . 
S o c ié té  c iv ile  1/5, 4,230. —  Lyon 
999. —  M idi, 782. —  N ord, 1.010. — 
L y o n n a ise  d es E aux, 1.320. —  G én é­
ra le  d 'E le c tr ic ité , 1.675. —  T h o m ­
so n -H o u s to n , 274. —  S c h n e id e r  (Lt 
C re u s o t) , 1.881. -— C o u rrié re s
284,50. —■ L ens, 350. —  V icoignes 
N œ ux, 780. -— Boléo, 76. —  Le Nie 
kel, 1.395. —■ P en a rro y a , 487. — 
C o m pagn ie  F ra n ç a ise  d e s  P é tro le s , 
1.262. —  U gine, 2.300. —  K ali
S a in te -T h érèse , 959. <— K u h lm a n , 
985. —  G afsa , 1.160. :— P ro d u its  
c h im iq u e s  A lès, 2.115. —  R h ô n e -  
P o u le n c , 1.330. —  S a in t-G o b a in , 
3.132. —  C h a rg eu rs  R é u n is . 9.745.
—  C itro ën , 660. —  P eu g eo t, 550. —  
R a ffin e rie s  Say, 1.018. —  O b lig a­
t io n s  Y oung  5 1 /2 %, 130. —  B el­
g iq u e , 5 1 /2 1934, 3.220. —  S e rb e  
4 ^  1895, 198. —  T u rc  7 1 /2 % , 300.
—  B a n q u e  N a tio n a le  M exique, 266.
—  B a n q u e  O tto m a n e , 695. —  C ré­
d i t  F o n c ie r  E gy p tien , 3.970. —  G e- 
d u ld , 1.685. —  R io -T in to , 3.180. —  
A zote (n o rv ég ien ), 1.818. —  R oyal 
D u te h  1/10, 6.455.

(B a n q u e  (à  te rm e )
C am bodge, 254,50. -— C a n a d ia n  

Eogle, 84,25. —  C a o u tc h o u cs , 235.
—  C h a rte re d , 217. ■— C row n M ines, 
2.965. —  D e B eers, o rd in a ire , 1.459 ; 
p ré f., 1.860. —  E a s t R a n d , 520. —  
F ra n co-W yom ing , 370. —  G old fie ld s, 
520. —  Ja g e rs fo n te in , 196. —  M é­
k o n g , 142. —  M exican E agle, o rd ., 
66,75. —• M ichelin , 1.499. ■—  Mo­
te u r s  G n o m e R hône , 1.375. —  P a - 
d a n g , 1.055. —  P h o sp h a te s  C ons- 
ta n t in e ,  464. —  P h o sp h a te s  M ’D illa , 
273. —  P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  
c h im iq u e s , 325. —  R a n d  M ines, 
1.540. —  S h e ll T ra n s p o r t, 798. —  
S u b  N igel, 2.095. ■— T a n g a n y ik a . 53.
—  T h a rs is , 414. —  T ra n sv a a l L an d , 
214. —■ T u b iz e , p riv ., 92,25. —  K a- 
ta n s n sa , p riv ., 5.840.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)

P IED S
FA T IG U ES
douloureux, enflés, brûlants 

retapés en 3 temps
Pour soulager im- 

m éd ia tem en t ces 
misères, trem p ez  
vos pauvres pieds 
meurtris dans un 
bain de pieds aux 
sa ltra te s  rodell. 
Cette eau laiteuse, 
riche en oxygène 
bienfaisant et sels 
curatifs, rem et à 
neuf les pieds les 
plus abîmes. Cors et 
callosités fondent. 

De» pieds en joie se retrouvent dans 
un bain aux Saltrates Rodell, remède 
intégral pour les pieds. T”‘ ph“”.

L E S  ACCIDENTS
DE LA CIRCULATION
Un piéton renversé 

par une auto
Pessat-Viileneuve (P.-de-D.), 

1er avril
Le 30 mars, vers 20 h. 30, à 

l'intersection de la route natio­
nale numéro 9 et le chemin qui 
conduit à Pessat-Viileneuve, M. 
Blanohet Francisque, 43 ans, dé 
taché a l'agriculture, a été ren­
versé par une automobile qui 
croisait une autre voiture et qui 
n’avait pas mis ses phares en 
code.

T. S. F.
SELECTION DU 2 AVRIL 

PA R IS-P . T. T.
3 % p e rp é tu e l, 74 ; 3 % a m o r tis ­

sab le , 86,10 ; 4  % 1917, 78,75 ; 4 % 
1918, 78,25 ; 5 % 1920 a m o rtis sa b le , 
115, 05 ; R e n te  or, 184,60 ; 6 % 1927, 
86,25. —  O b lig a tio n s  d é c e n n a le s
22-23, 87. —  P .T .T . 5 % 501 ; 4  1 /2 , 
454. —  C ré d it N a tio n a l j u in  1923, 
542 ; 1924, 550. —  B a n q u e  d e  F ra n ­
ce, 8.700. —  B. N. C. I„  600. —  B a n ­
q u e  d e  P a ris , 1.148. —  C ré d it C om ­
m e rc ia l d e  F ra n ce , 639. —  C ré d it 
F o n c ie r , 3.250. —  C ré d it L y o n n a is , 
1.765. —  S ocié té  G én éra le , 783. —  
B a n q u e  In d o c h in e , 8.800. —  S uez, 
17.200. —  T hom so n , 270. —  P éch i-  
n ey , 2.199. •— A ir L iq u id e , 1.875 ; 
p a r t ,  7.950. —  L yonn a ise  d e s  E au x , 
cap ., 1.310. —  L oire e t  C e n tre , 340.
—  E n erg ie  In d u s tr ie lle , 205. —  F o r­
ce M o trice  d u  R hône , 710. —  G az 
de L yon, 400. —  A ciéries F irm in y , 
200. —  C h â tillo n -C o m m en try , 1.980.
—  S c h n e id e r  (Le C re u so t), 1.850.
—  M o n tra m b e rt, 905. —  B lan zy ,
1.430. —  R h ô n e-P o u len c . 1.335. —  
B e rg o u g n an , 638. —  N ouvelles G a­
leries, cap ., 359 ; jo u iss ., 176. —  
V ille d e  P a r is  1871, 386 ; 1875, 475 ; 
1976, 466 ; 1892, 226 ; 1894-1896,
220 ; 1898, 268 ; 1899, 246 ; 1910 
2 3 /4  %, 213; 1910 3 %, 194 ; 1912, 
268. —  F o n c iè re s  1883 , 245 ; 1885, 
282 ; 1895, 306 ; 1903, 286 ; 1909, 
143 ; 1913 3 1 /2 %, 300 ; 1913 4 %, 
497 —  C o m m u n a les 1891, 266; 1892, 
318 ; 1899. 275 ; 1906, 285 ; 1912, 
139.50. —  P a n a m a  (à  lo ts ) ,  124. —  
P.-L.-M ., fu s io n  an c ien n e , 345 ; n o u ­
velle, 349 ; 5 %, 405 ; 6 %, 440.

CHANGES
L o n d res , 176,625. —  N ew -Y ork, 

43,80. —  B elgque , 745. —  H o llan d e , 
2.329. —  Norvège, 996,50. —  S uède, 
1.046. —  S u isse , 985.

BOURSE DE LYO N
C ré d it L yonnais, 1.760. —  S o c ié té  

M arse illa ise . 650. —  R u e  Im p é ria le , 
935. •— G nom e, cap ., 1.280. —  
F ra n c h e -C o m té , 280. —  S alm so n , 
cap ., 125. —  Z é n ith , 520. —  G az  d u  
B o u rb o n n a is , 780. —  G az R é u n is , 
an c ., 215. —  G az de  Lyon, 410. —  
G az d u  S ud-E st, 910. —- B oub le , 
cap ., 500 ; jo u iss ., 400. —  M o n t­
ra m b e r t ,  914. —  R ochebelle , Jouiss., 
2.490. —  R oche-la-M olière, jo u iss ., 
210 ; cap .. 295. —  S ch ap p e . cap ., 
3.200. —  T u b iz e  F ra n ça ise , 54. —

12 h e u re s . —  G a rd o n i e t  so n  o r­
c h e s tre  d ’acco rdéons .

12 h .  45. —  M u siq u e  variée.
14 h e u re s . —  M u siq u e  v a riée .
17 h . 30. —  M u siq u e  légère.
18 h .  15. —  Le f a n ta is i s te  G eor- 

g iu s .
19 h. 45. —  D u o  p a r  M m es M al- 

no ry -M arse illae  e t  F a lk .
20 h  30. —  C o n c e rt sy m p h o n i­

qu e .
22 h e u re s . —  O rc h e s tre  N a tio n a l.
23 h .  15. —  V io loncelle , p a r  M. 

V augeois.
RA D IO -PA RIS

11 h. 50. —  M élodies, p a r  M m e 
D i V érald i.

12 h . 15. —  P iè c e s  p o u r  v io lon ­
celle , p a r  M m e L. R adisse .

12 h . 45. —  S k e tc h  ra d io p h o n i­
q u e , p a r  M. M. Lévy.

13 h . 15. —  M élodies.
13 h .  45. —  P ièces p o u r  p ia n o  à  

q u a t r e  m a in s .
. 14 h. 10. —  S u ite  d e  p ièces p o u r  

p ia n o  à  q u a tr e  m a in s .
15 h e u re s . —  S o n are , p o u r  vio lon .
15 h . 30. —  T h é â tre  ; « L es L io n ­

n e s  p a u v re s  ».
16 h . 45. ■— C h a n so n  p o p u la ire  

an g la ise .
17 h e u re s . —  C h a n so n s , p a r  M m e 

F o n te n a y .
17 h . 15. —  M u siq u e  d e  ch am b re .
19 h e u re s . —  M u siq u e  légère.
19 h. 45. —  M u siq u e  d e  c h a m b re .
20 h . 45. —  T h é â tre  : « T hérèse  

R a q u in  ».
PO STE PA R ISIEN

12 h e u re s . —  R. C ariés.
12 h . 47 —  O rc h e s tre  G odefroy  

A ndolfi,

Soid L yonn a ise , 530. —  T re sse s  e t  
lace ts , 1.250. —  L yon , cap ., 320 —  
F o rc e  e t  L u m ière , 227. —  V ercors 
810. —  P aris-R h ô n e , 200. —  E ta in s  
1.000. —  P av ln , A, 2.800 ; B, 825 —  
E ta b l,  E conom iq . d ’A lim e n ta tio n , 
355. —  F e rra n d -R e n a u d , 409. —  L ai­
t e r ie  M oderne, 326. —  M agasin  d u  
C asino , 633. —  G ra n d  B a zar, cap . 
120. —  C irages, 365. —  Des F ils  
C h a rv e t, 162. —  T a n n e r ie s  L yon­
n a ise s , 470.

H ors co te
A nglais, 490. —  V elo u rs  e t  P e ­

lu c h e s , 500.

iiiiiin;iiiimiiniiiiii|

Encore |  
les vers ! |

Ü Ce sont eux qui em- =  
= pêchent votre petit de =  
jj= prospérer. Donnez-lui = 
= du bon Vermifuge Lune = 
= c’est le plus puissant = 
= des vermifuges et le = 
= plus doux des laxatifs, = 
= pour les enfanls de i  = 
H à i5 ans.
= La cure, en poudre, = 
= 6 fr. 5o ; le sirop, 11 frs = 
g  (double cure) chez =  
= votre pharmacien. * =  
= 8160 =  
IflIllillliMllllllllllllllllllllllllilllllliimillilIr

Petites annonces classées
E M P L O I S  O F F E R T S

Lsin e  T issage d e m a n d e  p assem en ­
tie r  com m e a itle -g a reu r. S ’ad . 

C e n tre  In d u s tr ie l ,  4, r u e  d û  G ris- 
de-L in , e n tr e  8 e t  9 h . d u  m a t in .

Jeu n es g en s  14 à  15 a n s  so n t de­
m a n d é s  à  l ’Im p rim e r ie  WATON, 

à  B ellevue, S a in t-E tie n n e .

ON d em an d e  je u n e  h o m m e de 17 
an s , sé rieu x , a c tif ,  p o u r  s ’oc­

cu p e r v e n te  e t  m a g a s in . B ien  r é ­
tr ib u é . S ’a d re sse r  1926 Ag. Havas.

C h e f de RAYON e t  VENDEUR, 
L  R ayons de m én ag e , s o n t  d e m a n ­
d és de su ite , au x  DAMES DE 
FRANCE, à  NEVERS.

MISONS RECOMMANDÉES
BON M EUBLE A BON MARCHE 

M O B ILIER S, 10, ru e  
D o rm an d , S t-E tien n eCHAVANEL.

Le v é r ita b le  MATELAS A R ES­
SORTS e s t  v e n d u  e t  g a ra n . p a r  les 
I  IT Ï 'R IÜ 'Q  a e  F ra n c e , 4, r .  J .D or- LI I f jR l t J U m o y  (M aren g o ), S t-E t.

ENFANTS
M ENAGE sé rieu x , sa n s  e n fa n t ,  

d o n n e ra it  so in s  à  e n fa n t  2 à  
3 a n s  (é té  à  la  c a m p a g n e ) . S ’ad res­
se r  904, à  L a  T rib u n e .

P E R D U S

PERDU v e n d re d i, p a rc o u rs  ru e  
B o isso n -ru e  A u g u s tin  - T h ie rry , 

p o r te fe u ille  c o n te n a n t  u n e  grosse 
som m e. P riè re  à  la  p e rso n n e  q u i 
l ’a u ra i t  tro u v é , de  le  re p p o rte r , 
c o n tre  réco m p en se , à  M. BOST 
R o lan d , 13, r u e  A u g u s tin -T h ie rry .

C O U R S  E T  L E Q 0 8 Ü 8

Stén o -d ac ty lo , c o m p ta b il i té , la n ­
gues, j ',  so ir. I n s t i t u t  p ra tiq u e  

de  C om m erce, 13. r. R é p u b liq u e .

R en seig nem ents  utiles
Il DESCOS g u é r i t  rh u ­

m e, g rip p e . b ro n ­
ch ite . V ente u n iq u e . P c ie  Descos, 
4, pi. H ôtel-de-V ille , S t-E tien n e .

O C C A S I O N S

Su is  a c h e te u r  FOURNEAU cu is in e  !
bon é ta t ,  cage  l i t  d ’e n fa n t 

p l ia n t . F a ire  o ffre s  p a r  é c r i t  sous 
n ” 903 à  La T r ib u n e ,

C A M I O N S

Su is  a c h e te u r  c a m io n  3 à  10 to n ­
nes, b e n n e  s i po ss ib le , b o n  é ta t  

de  m a rc h e . E c rire  1929 Ag. Havas.

F E R M E S
A v e n d re  cô té  P lan fo y , FERME 

de 45 h e c ta re s  av ec  b â tim e n ts ,  l i ­
b re  à  la  v en te . P r ix  : 105.000 fr. 
S té  « A ddress », 6, p la c e  d e  PH ô- 
te l-de-V ille, S a in t-E tie n n e . N° 4427.
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Peur de Manger?
Si des b rû lu res  d ’estom ac, des gaz, 
des lo u rd eu rs  vo u s fon t appréhen­
der l ’heu re  des repas, prenez un  peu 
de M agnésie B ism urée dès après 
avo ir m angé. Celle-ci neu tralise  
l ’excès d ’acid ité  qu i est la cause de la 
p lu p a rt d es m aux  d ’estom ac. Vous 
pourrez  a lo rs  m anger à  vo tre  faim, 
sans d o u leu r, d igerer e t assim iler 
norm alem ent.

li vous faut !lrê o!ïa™mprimÂ') |
d© la Frs. 10.75 ou Frs. 16.

Magnésie
B i s m u r é e

SOCIETE NATIONALE
DES

CHEMINS DE FER FRANÇAIS

ADMISSION
des porteurs de cartes 
d’ abonnement de travail 
dans les trains Express 
entre S t-Etienne et Lyon

Les porteurs de cartes d'abon­
nement hebdomadaire de travail 
sont informés qu’à partir du i«  
avril liMô, iis seront admis dans 
les trains 507, 50S, BG, GB, OL et 
L.O entre StS-Etienne et Lyon et 
viee-versa, et les parcours inter- 
méidiaires. ** *

Primes pour le déchargement 
rapide des Wagons

L a S.N.C.F. a  v o u lu  in té re sse r  
sa  c lie n tè le  à  l a  l ib é ra tio n  accélé­
rée  d es w agons.

E lle acco rd e  u n e  p r im e  de :
93 f ra n c s  p a r  w agon, lo rsq u e  le  

d é c h a rg e m e n t e s t  e ffe c tu é e  le d i­
m a n c h e  ou  u n  jo u r  fé rié  (ou  dès 
le  sa m ed i o u  la  veille  de fê te  si la  
m ise  à  d isp o s itio n  n 'a  lieu  ce jo u r  
q u ’a p rè s  8 h e u re s )  a u  lieu  d u  
lu n d i  o u  d u  le n d e m a in  de fê te  ;

50 f ra n c s  p a r  w agon , les a u tre s  
jo u rs  d e  la  se m a in e , lo rsq u e  le dé­
c h a rg e m e n t e s t  te rm in é  le jo u r  d e  
m ise  à  d isp o s itio n  si c e t te  d er­
n iè re  n ’a  p u  av o ir  l ie u  q u ’ap re s  
8 h e u re s .

Ces d eu x  p r im e s  n e  se  c u m u le n t 
p a s  e t  n e  p e u v e n t d é p a sse r  25 % 
de la  ta x e  d e  t r a n s p o r t .

C o m m e rç a n ts  e t  In d u s tr ie ls , 
p ro fite z  le p lu s  la rg e m e n t possi­
b le  d e  c e tte  m esu re .

2 m ois, c a s tré s , d ep u is  
100 fr. Fco dom  A ssur. 

m o r t.  6 m . C a ta l. g ra t. 
D UPONT, VIC - SUR- 
BR EU ILH  (H te-V ien n e).
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dit TANTE ANNIE

Le Printemps influe sur le sang, 
surtout sur ceiui de la femme. Il 
produit des troubles différents, sou­
vent graves, mais jamais à négliger 
(vertiges, idées noires, anémie, bou­
tons, irrégularités sanguines et di­
gestives, etc.).

«A LA SAISON DES NIDS 
LA MALADIE AUSSI FAIT SON NID"
dit un vieux dicton. C’est le moment 
de faire une cure salutaire avec la 
légendaire

JOUVENCE DE L’ABBE SOURY

qui, depuis un siècle et plus, assure la santé aux femmes.

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER

la  véritable Jouvence de l'Abbé Soury

Attention : exigea bien, dans l’intérêt de votre santé, le Portrait de l’ABBE SOURY 
et, en rouge, la signature Mag. DUMONTIER.

J O U V E N C E  H
L'ABBE SOURY
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LES D E R N I ÈR ES  N O U V ELLES  4 heuresdu m a l i n
Communiqué officiel N° 4221

DU 1er AVRIL (soir)
Tirs d 'a rtille rie  particu lièrem ent nourris 

dans la région im m édiatem ent à l'ouest 
de la Sarre.

Forte ac tiv ité  des deux aviations.
Plusieurs combats aériens on t eu lieu 

dont les résultats ne sont pas encore connus. 
Tous nos avions sont rentrés à leurs bases.

Au cours des engagements aériens du 
31 mars, l'une de nos patrouilles de chasse 
s'est heurtée à des forces ennemies très 
supérieures en nombre.

Deux de nos avions monoplans on t été 
abattus. L'un des p ilo tes s'est sauvé en 
parachute. Les autres appareils on t re jo in t 

leurs bases.

Une odieuse violation du droit

Les ministres
et les fonctionnaires

tchèques
doivent prêter serment
de fidélité à Hitler

Paris, 31 mars.
L'Agence tchécoslovaque de 

presse communique t
Frontière allemande, 31 mars.

Smr l’injonction du gouverne­
ment du Reich, le président Ha­
cha a dû prendre un décret fi­
xant le texte du serment de fidé­
lité à Hitler, qui devra être prêté 
par les membres du gouverne­
ment tchèque, les fonctionnaires 
et retraités tchèques.

Les membres du gouvernement 
tchèque devront écrire, de leur 
propre main, en allemand, le 
texte du serment, le signer et le 
remettre au président Hacha.

En voici la traduction : » Je ju­
re au Führer du Reich grand al­
lemand en tant que protecteur du 
protectorat de Bohême-Moravie, 
de lui obéir, de m’abstenir de 
tout acte pouvant causer des 
torts au Reich grand allemand, 
d ’exécuter tous les ordres du chef 
du protectorat de Bohême-Mora­
vie, de respecter les lois, et d’ac­
complir scrupuleusement tous les 
devoirs de ma charge ».

Les fonctionnaires en activité 
et retraités doivent écrire de leur 
main et signer le texte tchèque 
d ’un serment dont le contenu est 
le suivant : « Je jure obéissance 
au Führer du Reich grand-alle­
mand Adolf Hitler, protecteur du 
protectorat de Bohême-Moravie, 
je jure de soutenir la cause du 
Reich grand allemand au profit 
du protectorat de Bohème et Mo­
ravie, d’exécuter les ordres du 
chef de l’Etat et du gouverne­
ment du protectorat de Bohême 
■et Moravie, de respecter les lois 
et d’accomplir consciencieuse­
ment mes fonctions ».

Cet acte arbitraire imposé par 
les nazis est une nouvelle violen­
ce contre le peuple tchèque, et 
une nouvelle violation, non seule­
ment des principes du droit des 
gens, mais des engagements 
■souscrits par Hitler le 15 mars 
1939, en échange du document ex­
torqué au président Hacha, la 
nuit précédente.

M . Frossard est arrivé 
à Londres

Londres, 1er avril.
M. L.O. Frossard, ministre de 

l ’Information, est arrivé, cet 
après-midi, à 15 h. 45, à l’aéro­
drome de Heston, à bord d’un 
avion des Impérial Airways.

Après avoir causé quelque 
temps, et sur leur demande, de­
vant le groupe nombreux des 
photographes de presse et devant 
les appareils de prise de vue, M. 
Fossard, déclinant en souriant 
l ’invitation qui lui était faite de 
parler devant le microphone, est 
parti pour Londres, à bord d’une 
automobile portant les couleurs 
françaises.

La carrière 
de l'am iral Ronarch

Paris, 1er avril.
L’amiral Ronarcli, qui vient 

de s’éteindre à L'hôpital mili­
taire du Val de Grâce, fut l’un 
des marins les plus glorieux do 
la guerre de 1914-1918. 11 était» 
né à Quimper en 1865. Sorti de 
l ’Ecole Navale, il combattit d’a­
bord à Madagascar, puis, nom­
mé lieutenant de vaisseau, il 
prit part a l’expédition interna­
tionale contre les Boxers qui as­
siégeaient. à Pékin, les léga­
tions.

Nommé contre-amiral en 1914, 
il commanda la brigade des ma­
rins de Dixmude, puis ceux de 
l ’Yser.

Promu vice-amiral, il était 
nommé directeur de la défense 
contre les sous-marins. C’est à 
cette époque de 1916 à 1918 qu’il 
mit, au point un appareil de 
draguage de mines dont il était 
l’inventeur. Il débarrassa ainsi- 
les mers des mines allemandes 
■et avança par son initiative la 
victoire des alliés.

Le Ier mai 1916, le maréchal 
Foch demandait à l’amiral Ro­
narch de prendre le commande­
ment ées forces navales et aé­
riennes dans la zone des armées 
du Nord. L'amiral conserva ce 
commandement jusqu’à la Un 
des hostilités.

Après la. guerre, en 1919, il fut 
nommé chef d’état-major géné­
ral de la marine, il démissionna 
en 1920.

Le vice-amiral Pierre Ronarch 
est décédé après une courte ma­
ladie, d’un œdème du poumon. 
La date des obsèques n’est Pas 
encore officiellement fixée. La 
dépouille mortelle sera transpor­
tée de l’hOpital militaire du Val 
de Grâce à l'Hôtel des Inva­
lides.

La marine américaine 
va se livrer 

à des manœuvres 
très importantes

New-York, 1er avril.
Cent trente des navires de la 

flotte de guerre des Etats-Unis 
appareilleront, lundi et mardi, 
de San-Pedro et San-Diego, sur 
le Pacifique, et de la base na­
vale de Hawai, pour l ’une des 
plus Importantes séries de ma­
nœuvres qu’ait entreprises l’A­
mérique. On prévoit qu’elles 
prendront fin vers le 15 mai.

M. Charles Edison, secrétaire 
à la Marine, assistera aux ma­
nœuvres, pendant dix jours, à 
bord du cuirassé « Pensylva- 
nia », qui battra pavillon de 
l ’amiral James Richardson, le 
commandant en chef. Onze cui­
rassés, douze croiseurs lourds, 
trois porte-avions, 65 sous-ma­
rins partiront des bases de la 
côte ouest et se diviseront en 
deux flottes opposées, la blan­
che et la noire. De la base des 
Hawai, s’en iront huit croiseurs 
lourds et trois groupes de con­
tre-torpilleurs qui se joindront 
aux navires des bases de San- 
Diego et de San-Pedro.

L a  R .A .F . a  su rv o lé  
l ’A lle m a g n e

Londres, 1er avril. 
Des avions de la. R. A. F. ont 

survolé cette nuit l’Allemagne et 
sont tous rentrés sains et saufs.

Un prochain voyage 
du comte Teleki 
en Yougoslavie

Belgrade, 1er avril.
La Hongrie a de bonnes rela­

tions avec l ’Italie ainsi qu’avec 
la Yougoslavie a déclaré aux 
journalistes yougoslaves, le com 
te Teleki, en traversant le terri­
toire yougoslave à son retour de 
Rome.

Notre amitié a pour base des 
réalités, et je suis certain que 
nos relations ne feront que s’a 
méliorer, car notre intérêt com­
mun est de maintenir la paix de 
nos frontières et de rester à 
l ’écart du conflit actuel.

M. Teleki a déclaré ensuite 
qu’il espère visiter prochaine­
ment la Yougoslavie.

Tchang Kaï Cfaek croit 
à la prochaine défaitedu Japon

Chunking, 1er avril.
« La. Chine est aujourd’hui plus 

forte que jamais elle n’a été de­
puis le début de la guerre d’Ex­
trême-Orient », a déclaré le ma­
réchal Tchang Kai Chek, souli­
gnant ainsi devant le conseil po­
litique du peuple la situation in­
térieure et extérieure de la Chi­
ne.

Le maréchal déclare également 
que ; « La . Chine espère que la 
fin de la guerre russo-finlandaise 
permettra à l'U. R. S. S. de re­
prendre sa - collaboration avec 
les grandes puissances pour éta­
blir la paix en Asie orientale et 
dans le reste- du monde.

« L’équipement militaire de la 
Chine s’est amélioré, l’entraîne­
ment des troupes s’est développé, 
les finances chinoises sont assu­
rées grâce aux économies com­
binées avec l’industrialisation du 
pays.

» L’ennemi, par contre, est 
près de l’écroulement. Il a d’a­
bord tenté de gagner les sympa­
thies de la Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis en adoptant une 
politique anti-soviétique ; puis,
11 s’est efforcé de se rapprocher 
de l’U. R. S. S., afin de faire 
naître une menace contre les au­
tres pays. La Russie a repoussé 
ses avances avec mépris. »

A l’occasion de la Foire de Lyon 
de nouveaux trains seront mis 

en circulation 
entre Paris et Marseille

Paris, 1er avril. 
Pendant la durée de la Foire 

de yon (13 au 21 avril 1940) la 
S.N.C.F. mettra en marche, entre 
Paris et Marseille, avec des con­
ditions d’admission élargies, les 
tràins rapides n03 509 et 510, com­
posés de voitures de première et 
de deuxièmes classes et circulant 
dans l ’horaire ci-après :

Train 509.— Paris, départ 9 h.; 
Lyon, arrivée 15 h. 32 ; départ, 
15 h. 38 ; Marseille, arrivée, 
19 h. 55.

es voyageurs de première et 
deuxième classes seront admis à 
Paris et à Laroche-Migennes, 
pour Lyon et au delà, et de Lyon 
à Marseille, sous conditions d’un 
parcours d’au moins 150 kilo­
mètres.

Train 510. — Marseille, départ,
12 h. 18 ; Lyon, arrivée, 16 h. 5E; 
départ, 16 h. 57 ; Paris, arrivée, 
23 h. 15.

De Marseille à Avignon, les 
voyageurs de première et deuxiè­
me classes seront admis, sous 
condition d’un parcours de 150 
kilomètres seulement.

LA S I T U A T I O N  EXTÉRIEURE

LE DISCOURS DE M. MOLOTOV 
a marqué la mise au tombeau

[Le procès des anciens
députés communistes

se poursuit 
à  h u is  c lo s

ILES DÉCISIONS DU CONSEIL 
suprême de guerre ont, déjà,
'leur répercussion

DE L'ACCORD TRIPARTITE M . Georges Bonnet
ne sera pas entendu EN ALLEMAGNE

HITLER ÉPROUVE DE GE FAIT 
UN CUISANT ÉCHEC

Le Livre Blanc allemand apparaît de plus en plus 
comme une intervention indiscrète 

dans la campagne présidentielle aux Etats-Unis
Paris, 31 mars.

Le Livre Blanc publié à Berlin, 
avec des documents soi-disant 
retirés des archives polonaises, 
a provoqué, aux Etats-Unis, une 
vive réprobation. Même les ad­
versaires les plus décidés du 
président Roosevelt ont vu, dans 
cette publication, manifestement 
dirigée contre le président, une 
intervention indiscrète dans la 
campagne électorale qui va bien­
tôt s'ouvrir aux Etats-Unis.

Une fois de plus, la manœuvre 
allemande fait long feu.

: Le nouvel accord turco-syrien, 
signé hier, à Ankara, est la preu­
ve du resserrement progressif de 
nos liens amicaux avec la Tur­
quie et de la confiance croissante 
qui a pu se développer au cours 
de la dernière année entre les 
deux pays.

A Helsinki, le nouveau gouver­
nement finlandais est constitué 
d’hommes d'affaires et d’amis 
du maréchal Mannerheim, per­
sonnalités gui se sont toujours 
montrées réservées en politique 
extérieure.

Aucune d'elles ne peut donner 
prétexte à quiconque pour des 
protestations ou des exclusives 
qui pourraient servir de jioint 
de départ à une nouvelle campa­
gne contre ce malheureux pays.

Le nouveau gouvernement es- 
pèie très rapidement remettre 
sur pied son armée et est prêt à 
faire face, s'il était nécessaire, à 
toutes le- provocations dont il 
pourrait être l'objet.

Néanmoins, il se confirme que 
le pacte des pays nordiques, in­
terdit par Moscou, n’a aucune 
chance d'être réalisé.

La presse d’Oslo s'efforce de 
réhabiliter, la pioUtique norvé­
gienne.

Enfin, et c'est le fait essentiel 
de la journée,, tandis que. la dé­
claration franco-britannique con­
tinue d'être commentée ample­
ment et favorablement dans les 
Balkans et en Europe Centrale, il 
apparaît de plus en plus claire­
ment que le discours de M. Mo- 
lotov a marqué la mise au tom­
beau de l’accord tripartite pré­
conisé par le chancelier Hitler, 
accord germano-italo-soviétique, 
ayant, pour but de partager L'Eu­
rope Centrale et Orientale en 
zones d'influence, accord qui 
avait déjà reçu le premier coup 
mortel a.u moment des conversa­
tions du Brenner.

M. Mussolini n’en veut pas. M. 
Molotov n'en veut pas.

Le chancelier Hitler demeure 
seul avec son projet entre les 
main

Il est vrai que la Wilhelm- 
strasse est en train de préparer 
une combinaison dite du « qua­
drilatère », qui doit grouper Ber­
lin, Rome, Budapest, et Belgra­
de. Mais l’on sait les difficultés 
que rencontre à Budapest le gou­
vernement Teleki.

Par ailleurs, la méfiance de 
Belgrade est chaque jour crois­sante.

D'une manière générale, les 
pays de l'Europe Centrale et 
Orientale qui ont encore conser­
vé leur liberté se rendent compte 
que celle-ci ne peut être sauve­
gardée que si la France et l’An­
gleterre, continuant de jouer leur 
rôle de nations pacifiques et dé­
sintéressées, protectrices des pe­
tites nations, tiennent en échec 
les pays qui, par leur dynamisme 
politique, économique ou idéo­
logique, tentent de les submer­
ger.

Les commentaires 
de la presse italienne

Rome, 31 mars.
Le discours de M. Molotov. est 

commenté à nouveau dans la 
presse italienne.

La Stampa estime que les dé­
clarations du commissaire do 
peuple aux Affaires étrangères 
ont- été faites sur un ton prudent 
et équivoque, correspondant par­
faitement aux intentions de l’ac­
tuelle politique soviétique.

L’organe fasciste déclare être 
d’avis que le Kremlin n’a point 
l’intention, pour l’instant, de se 
lancer dans de nouvelles aven­
tures militaires, sur la Baltique 
ou sur. la Mer Noire, et il com­
mente le discours d’avant-hier 
dans les termes suivants :

— Les déclarations de M. Mo­
lotov, riches en phrases impé­
tueuses, mais, dans le fond, cir­
conspectes et ambiguës, laissent 
e.i pleine lumière ce que fut, dès 
septembre dernier, l’attitude de 
la Russie, attitude consistant, à 
exploiter la guerre au maximum 
en vue d’en tirer des avantages 
immédiats (Pologne, zone balte 
et, si cela avait été possible, 
points d’app'ui en Bulgarie et en 
Turquie).

Mais, dans le cadre plus vaste 
du conflit, attitude de neutralité 
réaliste, opportuniste et, au be­
soin, insidieuse, dans l’attente 
des événements futurs.

L’entreprise de Finlande donna 
l’impression que les dés avaient 
été jetés. Il n ’en était rien.

Staline s’est repris dès que cela 
lui a été possible, et il est revenu 
à son ancien plan, qui consiste 
à attendre que l’effort progres­
sif des belligérants lui fournisse 
les occasions les plus, favorables 
pour réaliser intégralement les 
intentions et le programme impé­
rialistes de l’ancienne Russie et

pour tenter éventuellement de 
réintroduire le bolchevisme en 
Europe et en Asie.

Rome, 31 mars.
Le discours de M. Churchill est 

reproduit dans la presse Italien­
ne au moyen de brèves analyses 
de la situation et sans relief par­
ticulier.

Il n ’a fait l’objet d’aucun com­
mentaire réactionnel et est pré­
senté par les feuilles fascistes 
comme une manifestation ora­
toire rentrant dans le cadre nor­
mal des discours prononcés cha­
que semaine par les dirigeants 
britanniques.

Les déclarations touchant l’Ita­
lie, en particulier, ne sont repro­
duites que par quelques journaux 
et ne . sont point mises en évi­
dence.

La tendance générale est d’ail­
leurs de présenter ce discours 
au moyen de titres ironiques et 
de le mettre sur le compte du 
« tempérament batailleur de M. 
Churchill ».

Toutefois, certains correspon­
dants reconnaissent que les dé­
clarations du ministre anglais 
ont une importance indéniable 
et expriment la conviction qu’il 
prélude à des décisions impor­
tantes des Alliés touchant le ren­
forcement du blocus.

Ces observateurs sont en effet 
d’avis que le récent Conseil su­
prême de guerre franco-britan­
nique s’est occupé, entre antres 
choses, de cette question et que 
le premier lord de l’Amirauté, 
dans son discours, s’est fait en 
quelque sorte l’interprète de la 
détermination qu’auraient prise 
les Alliés d’intensifier et d’élar­
gir les opérations de contrôle sur 
toutes les exportations des pays 
neutres à destination de l’Alle­
magne.

Ces correspondants prévoient 
notamment que la France et la 
Grande-Bretagne contingenteront 
incessamment les marchandises 
importées par les neutres, afin 
d’empêcher que le surplus de 
celles-ci ne soit dirigé sur l’Alle­
magne.

« Le trafic commercial entre 
les pays neutres et l’Allemagne 
est parfois maritime, écrit à ce 
sujet le « Corriere délia Sierra ». 
Il sera, lui aussi, sensiblement 
réduit, l ’Angleterre ayant l ’in­
tention de visiter les Importa­
tions des Etats neutres, comme 
elle l’a déjà fait avec succès 
durant la dernière guerre. »

Cette décision sera appliquée 
méthodiquement, par pays et 
par marchandises, au cours des 
prochains mois.

LE SOVIET SUPRÊME 
a voté la création
d’ une République 

G A R É L 0 -F IN N O IS E
Moscou, 31 mars.

Le Soviet suprême a  voté à 
l’unanimité, sur la proposition de 
Mi. Jdanov, la création d’une ré­
publique. carélo-finnoise, compre­
nant l’ancienne République auto­
nome de Carélie et les territoires 
acquis par le traité de paix sovié- 
to-finlandais, soit toute la pénin­
sule de Carélie, avec les villes de 
Viborg, d’Antrea et de Keksholm, 
la rivé gauche du lac Ladoga, 
avec Sortavala et Suoyarvi, et. 
au nord, la région de Kuolojarvi, 
excepté la petite bande de terre 
adjacente à Léningrad.

La loi prévoit une modification 
de la Constitution afin de faire 
figurer la République carélo-fin­
noise au nombre des républiques 
fédérées.

Tous les députés du Soviet su­
prême se sont levés et ont ap­
plaudi longtemps M. Jdanov 
montant à la tribune pour de­
mander la création de la Répu­
blique carélo-finnoise.

M. Jdanov a dit que les terri­
toires acquis à la Finlande le fu­
rent après la guerre, non seule­
ment contre la Finlande mais 
contre une série d’Etats hostiles 
à l’U. R. S. S., en tête desquels 
il a cité l’Angleterre et la France.

L'orateur a ajouté que ces ter­
ritoires auparavant constituaient 
une place d’armes contre l’U. R. 
S. S., spécialement contre Lé­
ningrad ; qu’ils étaient des foyers 
de guerre et qu’ils sont mainte­
nant un rempart de paix.

La création de la République 
carélo-finnoise, a-t-il affirmé, 
aidera au développement écono­
mique et culturel de ces deux 
peuples parents. C’est une nou­
velle victoire de la politique sta­
linienne.

Jdanov a ajouté qu’un chemin 
dé fer a déjà été construit entre 
Petrozavodsk et Suojarvi. D’au­
tres seront construits entre Sor- 
tavala et Viborg et entre Kanda- 
lakcha et Kuolojarvi. Ce dernier 
est le commencement du chemin

de fer Kandalakcha - Kemijarvi, 
prévu par le traité de paix so- 
viéto-flnlandais.

Le Livre Blanc allemand
La Wilhelmstrasse s’efforce 

de prouver l’authenticité 
des documents publiés

Berne, 1er avril.
Les propos prêtés à certains di­

plomates américains par le nou­
veau Livre Blanc allemand, 
ayant été démentis du côté amé­
ricain, la Wilhelmstrasse s’effor­
ce de prouver l ’authenticité des 
documents dont il est fait état 
dans cette publication, comme si 
l ’authenticité d’un document 
pouvait prouver la véracité de 
son contenu.

D’après la National Zeilung de 
Bâle, les documents originaux 
auraient été soumis à un certain 
nombre de représentants de la 
presse neutre qui, transformés 
soudainement en experts, au­
raient, affirme-t-on, constaté à la 
loupe l ’authenticité des sceaux, 
dates, signatures, papiers, etc...

L’attitude de la Suède 
dans le conflit 
russo-finnois

Une déclaration gouvernementale 
au Parlement suédois

Stockholm, 1er avril.
Une déclaration gouvernemen­

tale concernant la politique 
étrangère suédoise a été lue au­
jourd’hui, à la première cham­
bre du Riksdag, par le président 
du Conseil, et à la deuxième 
chambre par le ministre des Af­
faires étrangères.

Cette déclaration peut se résu­
mer ainsi :

« L’attitude de la Suède con­
cernant l ’envoi de ses troupes en 
Finlande a été, dès le commen­
cement de la guerre et pendant 
toute la durée des hostilités, por­
tée à la connaissance du gouver­
nement finlandais. Celui-ci a été 
aussi, dès le début de la guerre, 
et tout le long du conflit, infor­
mé que le gouvernement suédois 
avait désiré aider la Finlande 
par toutes les manières et en me­
sure de sa capacité, sauf par 
l’envoi de troupes régulières.

« Le fait que l’aide suédoise 
à la Finlande a été considérable 
et importante a été suffisamment 
souligné de la part de la Finlan­
de, aussi bien que du côté sué­
dois.

« Quant à l ’assistance donnée 
à la Finlande par les autres puis­
sances, particulièrement par 
l'Angleterre et la France, dès le 
commencement, le gouverne­
ment suédois a déclaré et a tra­
duit par des actes sa volonté de 
faciliter le transport à travers le 
territoire suédois.

« Lorsque la question se posa 
du passage des troupes des pays 
belligérants à travers la Suède, 
le gouvernement suédois décla­
ra, toutefois, qu’il ne se voyait 
pas en état de le permettre.

« Cette attitude fut maintenue 
sans changement jusqu’à la fin.

« Enfin, le gouvernement fin­
landais s’étant déclaré prêt à re­
prendre les négociations inter­
rompues par la guerre, le gou­
vernement suédois se mit à sa 
disposition pour une action di­
plomatique dans ce but. A cette 
occasion, le gouvernement sué­
dois prit soin de n’exercer au­
cune pression sur le gouverne­
ment finlandais, mais, en même 
temps, il lui. prêtait l’assistance 
la plus efficace possible. »

Une auto accrochée 
par une autre voiture 

renverse une borne et emboutit 
un platane

Un tué ; cinq blessés, 
dont un grièvement

Gien, 1er avril.
Dimanche, à 18 h. 15, un grave 

accident d’automobile est arrivé 
route 152, au lieu dit « Chevilly » 
à 3 kilomètres de Gien.

En doublant un cycliste, une 
automobile pilotée par Hubert 
Girard, employé de banque, à 
Gien, dans laquelle se trouvaient 
cinq personnes, aurait été accro­
chée par une autre voiture arri­
vant en sens inverse.

Désenmparée, la voiture dé Gi­
rard alla renverser une borne 
Michelin et emboutir un platane. 
Le choc fut extrêmement violent. 
Anne-Marie Plaut, 17 ans, coutu­
rière, à Sully-sur-Loire, fut tuée 
sur le coup, et Charles Burge- 
bin, demeurant boulevard Jean- 
ne-d’Arc, à Sully-sur-Loire, griè­
vement blessé à la tête, fut trans­
porté dans une clinique de Gien.

Le conducteur et trois autres 
occupants légèrement blessés ont 
pu regagner leur domicile.
L’automobiliste paraissant avoir 

occasionné l’accident ne s’est 
pas arrêté. La gendarmerie en­
quête.

Paris, 31 mas.
Ce matin, après une relâche 

d’une journée, celle de samedi, 
le troisième tribunal militaire 
a repris les débats du procès des 
députés communistes.

On devait entendre les réqui­
sitoires prononcés par les com- 

» missaires du gouvernement, le 
1 colonel Loriot et le comman- 
! dant Bruzin, mais est arrivé, 

venant de Londres, un nouveau 
témoin, Lord Sarington, non ré­
gulièrement cité, mais qui en 
vertu du pouvoir discrédition- 

. naire du président, a pu parler 
■ néanmoins.

Après cette audition, les avo­
cats de la défense ont déposé 
des conclusions demandant que 

' M. Georges Bonnet, qui n’est 
plus ministre, fut cité.

Le tribunal militaire s’est de- 
; mandé : Y a-t-il lieu d’ordonner 
! la comparution de M. Georges 
Bonnet à l’audience du 3° tri­
bunal militaire ?

Y a-t-il lieu de condamner M. 
Georges Bonnet à l’amende s’il 
ne vient pas ?

Il a rejeté les conclusions de 
la défense, estimant qu’il fallait 
passer outre au débat, suivant 
les dispositions de l'article 83 du 
code de justice militaire, et 
qu’il y avait lieu de faire droit 
à l’excuse du témoin, M. Geor­
ges Bonnet, cité par la défense, 
qui déclare que son état de san­
té l’empêche de se rendre au Pa­
lais.

L’audience est reprise, mais à 
huis-clos.

Il n ’y a eu aucun incident.
L’audience a été ensuite levée.

Les pla idoiries
Paris, 1" avril.

Ce matin, devant le troisième 
tribunal militaires, présidé par 
'le colonel Gafifajoli. s’est dérou­
lée la vingt-deuxième audience 
du procès des députés commu­
nistes.

Deux avocats du barreau de 
Bruxelles, Me3 Chôme et Don- 
teyne, ont présenté la défense 
de MM. Florimond Bonte. Joan- 
ny Berlioz-Benier et Virgile Ba- 
rel. ancien député -de Nice.

Londres, 1er avril.
Les grands journaux de pro­

vince consacrent aujourd’hui 
leurs commentaires au resserre­
ment rigoureux du blocus et at­
tirent l’attention de leurs lec­
teurs sur la répercussion qu’ont 
déjà en Allemagne les décisions 
Prises lors de la récente réu­
nion du Conseil suprême de la 
guerre.

C’est ainsi que le rédacteur di­
plomatique du Manchester Guar­
dian écrit notamment :

« On ignore, évidemment, com­
ment l'Allemagne réagira à la 
nouvelle politique des alliés 
'Elle semble, cependant, indiquer 
qu’elle est profondément inquiè­
te. Elle peut répondre à l’offen­
sive économique et diplomati­
que de la France et tle la Gran­
de-Bretagne par l ’intensification 
de son activité militaire, peut- 
être sur terre, mais plus vrai­
semblablement dans les airs.

« Dans le premier cas, le 
Reich trouvera les alliés prêts, 
quel que soit l’endroit à l’Ouest 
où il attaquerait.

« Dans les airs, les alliés sont 
en bonne posture, leur supério­
rité numérique n’étant qu’une 
question de temps. Ils ont des 
réserves aériennes et de T es­
sence en quantité illimitée, ce 
dont les Allemands ne disposent 
pas. Leur manque de pétrole 
pourrait rapidement devenir 
grave.
: «Les approvisionnements de 
ifer suédois sont-, de leur côté, 
vitaux pour l’Allémagne. Malgré 
lia protection qu’offrent les eaux 
'territoriales norvégiennes et 
suédoises, le transport de ces 
approvisionnements s’est ralen­

t i  ; un certain nombre de na­
vires allemands se sont, échoués, 

■d’autres ont été coulés par nos 
patrouilleurs. »

« Toutes les informations qui 
nous sont parvenues, écrit de 
son côté le rédacteur militaire 
du l’orkshire Post and Lceds

Mercury, démontrent que le 
front de la Baltique cause une 
vive inquiétude à l’Allemagne 
et qu’est pas aussi fortement 
défendu que nous aurions pu le 
croire.

« La nouvelle politique des 
alliés peut être définie de la fa­
çon suivante » 1. interruption de 
la livraison en Allemagne du fer 
allemande à livrer bataille pour 
suédois ; 2. provoquer la flotte 
le contrôle stratégique du Ska- 
ger Rak ; 3. siège des objectifs 
militaires ; 4. intensification des 
opérations aériennes ; 5. contre- 
battr© l ’action politique de l ’Al­
lemagne dans les Balkans ; 6 
usage stratégique de la propa­
gande ; 7. blocus plus rigou­
reux des cargos pouvant attein­
dre l'Allemagne ; 8. adoption de 
contre-mesures aux menaces a l­
lemandes contre les pays neu­
tres ; 9. nouvelle limitation du 
pétrole allemand. »

Les efforts du Reich 
pour échapper au blocus

Londres, 1er avril.
L’Evening Standard publie 

une dépêche de l ’Associated! 
Press, déclarant que les Alle­
mands n’ont pas tardé à prendre 
des mesures pour combattre la 
décision des alliés d’intensifier 
le blocus.

Le ministre de l ’Agriculture 
du Reicto, Walter Darre, doit 
partir, demain, pour Bucarest, 
visiter la foire, agricole et il en 
profitera pour s’entretenir avec 
les ministres de l’Agriculture 
d ’Italie, de Hongrie et 'de You­
goslavie, afin d’assurer l’envol 
continu, en Allemagne, de den­
rées alimentaires, de pétrole et 
de matières des pays du sud- 
est de l’Europe,

DES IM P O T S ?
Tous ceux qui sous­

crivent aux Bons d’Ar- 
mement savent q'u-e 
plus l’Etat obtiendra 
d’argent pour les bons, 
moins il devra deman- 

______ der à l’ impôt.________

Une rue Edouard-Branly 
à Bourges

Bourges, 1« avril.
Le Conseil municipal de Bour­

ges, a décidé de donner le nom 
d'Edouard Branly à l’actuelle 
rue de 'Paradis où se trouve le 
lycée de garçons.

L’illustre savant a professé, en 
effet, dans ce lycée en 1868.

Tirages Financiers
T  rois nouveaux 

millionnaires
C réd it N a tio n a l 5 % 1930

Le n u m é ro  5.107.520 e s t re m ­
b o u rsé  p a r  u n  m illio n .

Le n u m é ro  3.339.933 e s t  re m ­
b o u rsé  p a r  500.000 f ra n c s .

Les deu x  n u m é ro s  su iv a n ts  : 
2.779.601, 3.863.602 so n t re m b o u r­
sés c h a c u n  p a r  200.000 f ra n c s . Les 
tro is  n u m é ro s  su iv a n ts  : 352.378, 
4.691.464, 6.886.861 so n t re m b o u r­
sés c h a c u n  p a r  100.000 fran c s . Les 
six  n u m é ro s  s u iv a n ts  : 479.405,
3.301.569, 4,107.145, 5.084.642,
5.684.651. 7.606.072 s o n t  rem  re m ­
b o u rsés  c h a c u n  p a r  50.000 f ra n c s .

Les a u tr e s  n u m é ro s  des c e n ta i­
n e s  r e n fe rm a n t  d es gros lo ts  so n t 
rem b o u rsés  c h a c u n  p a r  500 fran c s , 
a in s i q u e  v in g t sé ries su p p lé m e n ­
ta ire s , so it  3.287 n u m é ro s .

C réd it N a tio n a l 5 % 1934
Le n u m é ro  088.070 e s t  rem b o u rsé  

p a r  u n  m illio n  de  f ra n c s .
Le n u m é ro  388.070 e s t  rem b o u rsé  

p a r  100.000 fran cs.
Les h u i t  a u tre s  o b lig a tio n s  se 

te r m in a n t  p a r  88.070 so n t re m ­
b o u rsées p a r  25.000 fran c s .

Les v in g t o b lig a tio n s  d o n t les 
n u m é ro s  se te rm in e n t  p a r  l ’u n  des 
d eu x  n o m b re s  su iv a n ts  : 38.070, 
68.070 so n t rem b o u rsées  c h a c u n e  
p a r  10.000 fran c s .

Les so ix an te -d ix  o b lig a tio n s  d o n t 
le s  n u m é ro s  se te r m in e n t  p a r  8.070 
so n t re m b o u rsé e s  c h a c u n e  p a r
2.000 fran c s .

Les c e n t  o b lig a tio n s  d o n t  les 
n u m é ro s  se te rm in e n t  p a r  9.070 
s o n t  é g a lem en t rem b o u rsé e s  p a r
2.000 francs.

T o u te s  les o b lig a tio n s  d o n t les 
n u m é ro s  se te rm in e n t  p a r  l ’u n  
des n o m b re s  su iv a n ts  : 070, 126, 
184. 206, 266. 301. 328, 424. 605, 
759 so n t re m b o u rsa b le s  à  1.050 fr.

C réd it N a tio n a l 5,50 % 1937
Le n u m é ro  847.181 e s t  re m b o u r­

sé  p a r  u n  m illio n .
Le n u m é ro  114.444 e s t rem b o u rsé  

p a r  100.000 f ra n c s .
Les q u a tr e  n u m é ro s  su iv a n ts  : 

034.751, 106.101, 304.751. 978.751
s o n t  re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  25.000 
fra n c s .

Les d ix o b lig a tio n s  d o n t  le s  n u ­
m éro s  se  te r m in e n t  p a r  01.101, 
18.757, 38.751. 42.101 so n t re m ­
b o u rsé e s  p a r  10.000 f ra n c s .

Les deu x  c e n ts  o b lig a tio n s  d o n t 
les  n u m é ro s  se te rm in e n t  p a r  
5.881, 7.444 so n t rem b o u rsées  p a r
2.000 f r a n c s . ,

Le" 3.754 a u tr e s  o b lig a tio n s  se 
te r r^ .ia n t-  p a r  101, 444. 751. 881 
s o n t  rem b o u rsées  p a r  1.000 f ra n c s .
Crédit National 6 % (juin 1933)

Les n u m é ro s  646.195 d e s  q u a tr e  
sé ries  0 à  3 m illio n s  so n t re m ­
b o u rsé s  c h a c u n  p a r  100.000 f ra n c s .

Les n u m é ro s  466.195 des q u a tre  
sé rie s  0 à  3 m illio n s  so n t re m ­
b o u rsé s  c h a c u n  p a r  50.000 fra n c s .

L es deux  n u m é ro s  su iv a n ts  :
196.195, 806.195 des q u a tr e  sé ries 
0 à  4 m illio n s  so n t rem b o u rsés  
c h a c u n  p a r  10.000 fran c s . Les h u i t  
n u m é ro s  s u iv a n ts :  126.195, 146.195.
176.195, 226.195, 406.195. 456.195,
706.195, 856.195 des q u a tr e  sé ries  
0 à  3 m illio n s  s o n t  re m b o u rsé s  
c h a c u n  p a r  5.000 f ra n c s .

T o u s  les n u m é ro s  se te rm in a n t  
p a r  l 'u n  des tro is  n o m b re s  s u i­
v a n ts  : 6.195, 3.008, 1.483 so n t
re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  1.000 fr.. 
sa u f  les 49 b o n s  d é jà  én o n cés e t  
q u i so n t  rem b o u rsés  avec  lo ts .

i_es
enfants bravent^, 

^res maladies et .se  ̂
développent très bien 

grâce à

qui débouche 
et aseptise le nez,

■S Toutes
Pharmacies,

TRIBUNAL 
C O R R EC T IO N N EL 

DE M OULINS
Audience du 1er avril

Georges Muller, 20 ans, Jacques 
Charles, I9 ians et Joseph Char­
les, 17 ans, ont dérobé du cuivre 
à :'usine Decauville, à Moulins 
et ..'ont vendu à des brocanteurs.

Muller est condamné à six mois 
de prosin ; Jacques et Joseph 
Charles, à deux mois chacun.

— Un ouvrier des tanneries 
Sorrel, à Moulins, nommé C... 
comparait pour incendie involon- 
tar \  ayant gpé sa cigarette non 
ét .te dans^ïm tas de poudre 
d’teorce ou le feu couva, il s’en­
suivit un assez grave incendie 
qui détruisit le local. Prévenu 
condamné à 50 francs d’amende.

— MM. Gouyon frères, indus­
triels à Moulins, osât inculpés de 
tentative de hausse illicite. Ils 
expliquent qu’à la suite des ré­
quisitions de la farine de mou­
tarde par le service de l ’Arme­
ment, ils durent annuler le mar­
ché passé avec une maison de 
l.yon, sur plainte de laquelle ils 
furent poursuivis.

Après plaidoirie de Me Planche, 
le tribunal considère que le délit 
n’est pas établi et acquitte les 
deux prévenus.

L E S  C O U R S E S
A LONGCHAMP

PREM IER E COURSE —  1 Sao 
L u iz  (M. A llem an d ) ; 2. C hryse is 
(G. (Boisard) ; 3. T o rq u ay  (C. B oui- 
lo n ) .

M u tu e l . g a g n a n t, 17,50; p lacés ,
7.50, 8.50, 8.

DEUXIEM E COURSE. —  I . B on  
A pôtre  I I  (R. B e rtig lia )  ; 2.Velshe- 
d a  (G. D e lau rie ) ; 3. B ro ch e t (L. 
T o c h e ) .

M u tu e l : g a g n a n t, 87 ; p lacés 14 
22, 23.50.

TR O ISIEM E COURSE. —  1. Rose 
de M ai (R. B e rtig lia )  ; 2. Isab e lle  
d ’E ste  (C. B ou illo n ) ; 3. H erb au - 
d lè re  (B. G u im a rd ).

M u tu e l : g a g n a n t, 30,50 ; p lacés,
7, 7. 8,50.

QUATRIEM E COURSE. —  1. Cel- 
t ic iu s  (M. J e a n )  ; 2. C o m p lim en t 
(L. T o cch e) ; 3. F a i th u l  (C.-H.

S e m b lâ t) .
M u tu e l : g a g n a n t, 35,50 ; p lacés,

12.50, 17, 11.
CINQUIEM E COURSE. —  1. R o u ­

ge e t  N oir (J. L au m ain ) ; 2. U n 
D iab le  (G. B rid g lan d ) ; 3. C ha-
d o u f  '(R . B rè th e s ) .

M u tu e l : g a g n a n t, 27 ; p lacés, 11, 
42. 13,50.

SIX IEM E COURSE. —  1. Mon 
c h e r M aître  (N. T ru in )  ; 2. B elle 
E to ile  V (G . D es tam b eau ) ; 3. R i- 
b e ra  (M. A llem an d ).

M u tu e l : g a g n a n t, 21,50 ; placés,
8, V2. 8.

SEPTIEM E COURSE. —  1. M a ître  
G odiche  (G. D ufo rez) ; 2. C lém a­
t i te  I I  (R. B e rtig lia )  ; 3. A la llah  
(B. G u im a rd ).

M u tu e l : g a g n a n t. 86 ; p lacés, 25.
74.50, 11._________________________

Impriment» de » Le Tribuoe *»
10. pl. Jean-Jaurès. Sr-Etienne 
Le Gérant t A. CAFtROT.

Les  m a n u s c r it s  n o n  in s é ré s  n e  s o n t  
p a s  re ru tu s .

Foires et Marchés
) M arché de la V ille tte

j (De n o tr e  c o rre sp o n d a n t spécia l)

I* _ P a r is , 1er av ril.
G ros b é ta il. >— M arch é  m o in s  

a n im é . C e p e n d a n t, le s  b o n s  a n i­
m a u x  o n t  conservé  to u te  le u r  ’ fe r­
m e té  ; q u a n t  au x  vach es m éd io cres 
e t  au x  ta u re a u x , i ls  o n t  u n  p eu  
fléch i.

O n  co te  à  la  liv re  d e  v ian d e  
n e t te  ;

i B œ ufs. —- L im o u s in s, C h a re n ta is , 
i P é r ig o u rd in s  e x tra , 7,90 à  8 ; b o n s 

b œ u fs , 7,60 à  7,80 ; o rd in a ire s , 7,30 
à  7,50 ; C h a ro lla is , N ivernais, B o u r­
b o n n a is , B e rr ic h o n s  ex tra , 7,90 à  
8 ; b o n s  b œ u fs  b lan cs , 7,50 à  7,80 ; 
o rd in a ire s , 7,10 à  7,40 ; g ros b œ u fs  
b la n c s  de  1.100 à  1.200 liv re s e x tra , 

; 7,50 à  7,70 ; sa le rs  de l ’O uest ex tra , 
i 7,50 à  7,80 ; b o n s, 7,20 à  7,40 ; o r- 
■ d in a ire s , 6,90 à  7,10 ; b œ u fs  g ros­

s ie rs  do to u te s  races, 6,50 à  6,80.
G énisses. —  L im o u in es , 8,30 à  

8,50 ; b la n c h e . 8.20 à  8,50 ; rouges, 
7,70 à  8,30 ; grises, 7,60 à  8,10 ; o r- 

î d in a ire s  d e  to u te s  races, 6,80 à  7,30. 
! V eaux. —  Les o ffre s  s o n t  tro p  
i m o d es te s  p o u r  d e m a n d e  t r è s  s u i­

vie ; a u ss i les c o u rs  s o n t  tr è s  so u ­
te n u .

V eaux  e x tra  d u  G â tin a is , B lésois, 
a u  d é ta i l  à  la  l iv re  n te te ,  8 80 à  
9,50 ; p a?  b an d es , 8,40 à  8,70 ; o r ­
d in a ire s  d e  ces rég ions. 7,80 à  8,30 ; 
T o u ra n g e a u x  -de R ich e lieu . S a in te -  
M aure , L augeais, 8,30 à  8,70 ; Lo­
ches, C h in o n , 7,70 à  8,60 ; veaux  à  
ro b e  b la n c h e , 8 à  8,50 ; v eau x  com ­
m u n s  de  to u te s  races. 7,20 à  7.60 ; 
b ro u ta rd s , 5,30 à  6,30.

O vins. —  M arché m ieu x  ap p ro v i­
s io n n é  ; le s  b o n s  a n im a u x  re s te n t  
fe rm e m e n t te n u s , le s  o rd in a ire s  ac ­
c u se n t q u e lq u e  fa ib lesse .

; A gneaux . —  Ile-d e-F ran ce , 10,50 
à  11 ; S o u th d o w n . 10,60 à  11 ; C h a r- 
m o is , 10,40 à  11 ; B o u rb o n n a is , 
10,20 à  10,80 ; B e rric h o n s . 10,30 à  

■ 10.80; N iv ern a is , 10,20 à  10,80. 
i M ou to n s . —  Ile-d e-F ran ce , 9,10 à  

9,80 ; B o u rb o n n a is , N ivernais, 8.60 
à  9,30 ; B e rrich o n s , 8,50 à  9,20 : 
L im o u s in s  ,8,80 à  9,30 ; b ize ts , 8,60 

1 à  9.10 ; G ascons, 8.10 à  8.50. 
s B reb is . —  Ile -d e-F ran ce . 8,30 à  

8,90; B e rrich o n n es , 8,10 à  8,50 ; se- 
; co n d a lre s . 7.90 à  8,20 ; m ères usées, 

6,10 à  6,90.
P orcs. —  P a r  s u ite  d e  la  c h e r té  

! d u  p o rc  en  p rov in ce , on  a  d û  re le ­
ver les co u rs  à  P aris .

O n  co te  a u  k ilo  v if :
P o rcs m a ig res  ex tra , 12,30 à 12,40; 

i b o n s  m a ig res de  95 à  105 k ilos vifs, 
j 12.90 à  12,40 ; ép a is  d e  pays, 12,20 
; à  12,30 : gros g ras e t  n o u rris se u rs .
S 12 à  12,20.

C oche, 9.70 à  10,20 ; la ito n n e s . 
10,20 à 10.70.

A rrivages p a r  d é p a r te m e n t. — 
’ Lozère. 80 p o rcs : H au te-L o ire , 80 

p o rcs; Puy-de-D ôm e, 25 veaux  ; Al- 
, lie r , 60 (bœ ufs. 40 vaches, 20 ta u -  
1 re a u x , 15 v eaux  ; N ièvre, 40 bœ ufs,
! 20 vaches, 10 ta u re a u x , 30 veaux  ;
! S aône-e t-L oire , 104 b œ u fs, 80 va- 
■ ch es , 10 ta u re a u x .

In v e n d u s  : 30 b œ u fs , 120 vaches, 
26 ta u re a u x , 25 m o u to n s .

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE UYON-LA MOUCHE

Porcs. —  A m enés, 651 ; renvo i,
: O : a b a t to i r s ,  n é a n t  : Savoyards,
' 1.150 à  1.220 ; C h a ro lla is , B o u rb o n ­

n a is , B ressans, 1.150 à  1.210 ; gros 
g ras, 1.150 à  1.200 ; t ru ie s , 1.050 à 

I 1.150 ; h o rs  choix, inco té .
5 P rix  ex trêm es : 1.150 à  1.220. C he­

v ille (d e rn ie r  cours) : 1.725 à  1.875. 
V e n te  b o n n e .

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE SAINT-ETIENNE

B œ ufs, vach es e t ta u re a u x . — 
A m enés, 124 ; v en d u s , 84 ; in v e n ­
d u s , 40 P rix  d u  k ilog  (au  po id s 
m o r teri chev ille ) : p re m iè re  qu a- 

i li té , 16.75 ; deux ièm e qua i., 15,25 : 
tro is iè m e  qua i., 13.25. P rix  ex trê ­
m es ; m in im e , 10,75 ; m  anima., 
16,75

B œ u fs lim o u sin s . —  (Au po ids 
m o r t  en  ch ev ille ) . P rix  ex trêm es ; 
m in im a , 16,25 ; m ax im a, 17.25.

M ou to n s . —  A m enés, 1.053 ;
v e n d u s , 924 ; Inv en d u s, 129. P rix  
d u  k ilog  (au  po id s m o r t  en  c h e ­
v ille) : p re m iè re  q u a lité , 18,50 ; 
deux ièm e qua i., 17,50 : tro is ièm e 
qua i.. 16,50. P rix  ex trêm es ; m i­
n im a , 16 ; m ax im a, 19.

A gneaux . . —  P rix  ex trêm es ; 
m in im a . 13 ; m ax im a, 19.50.

C hèvres. —  A m enées, 166 ; v en ­
dues , 162 ; in v en d u es . 4.

V eaux. —  A m enés, 166 ; ven d u s , 
162 ; in v en d u s , 4. P rix  d u  k ilog  
(a u  po ids vif s u r  p ied ) : p rem iè re  
q u a lité . 11.50 : deux ièm e q u a lité , 
10.75 ; tro is ièm e  q u a lité , 10. P rix  
ex trêm es ; m in im a , 9,50 ; m a x i­
m a, 12,


